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DISCOURS PRE 


23 SQUE jai entrepris ce 'Traite des travaux & 


des machines qui ont &6 employees a T exploitation 


de la Mature dans les Pyrennees, j ai eu principalemenc 
le deſſein d tre utile; j ai voulu tracer & rendre facile 


a ceux qui pourroient me ſuivre, une route que j ai 
moi-meme applanie , & que je nai pas parcourue ſans 
beaucoup d'efforts & meme de perils : peut-etre auſſi 
ne puis-je pas me defendre du plaiſir dexpoſer & de 


faire connoitre les difficultés qu il y a eu 2 vaincre, 


les manceuyres qu'il a fallu inventer, perfectionner, 
ou du moins appliquer d'une maniere nouvelle, ſoit 
pour Eviter les frais, ſoit pour Epargner aux trayailleurs 
une partie des perils inſeparables de ces operations. 
Les travaux les plus diſpendieux , & ceux qui ont le 
plus declat, ne ſont pas toujours ceux ou il y a le 
plus d'obſtacles à vaincre: il eſt aſſez naturel a celui 
qui croit en avoir vaincu de conſidérables de deſirer 
qu ils ne ſoient pas entièrement ignores, & de n'etre 
pas indifferent ſur le petit honneur qui peut lui en 
revenir. 
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iv  TD-ESCD URS 
Les perſonnes qui ont viſits les lieux on ces travaux 
ſe ſont executes, n ont pas vu ſans Etonnement quel- 
ques-unes des entrepriſes qu on y a faites; par exemple, 


1 


le chemin qui ſert actuellement pour exploitation 


dun nouveau quartier de ſapins peut avoir de quoi 
ſurprendre; il eſt conſtruit à travers des précipices, 
a travers des rochers qui ont ſix cens toiſes de hauteur 


preſque à pie, & dont pluſieurs ſont eloignés les uns 


des autres d environ cinquante pieds; un torrent tres- 
rapide paſſe dans le fond: ce chemin, pris ſur lun des 
cores du precipice , eſt taillè en entier dans le marbre 


ſur toute fa largeur; & une grande partie eſt en demi- 
voute de douze pieds de hauteur: cette partie a près 


de huit cens toiſes de longueur. 
Une choſe rend effrayant Taſpect de ce chemin; 


il eſt tracè à la moitié de la hauteur du rocher, de 
ſorte que dun cõtẽ il y a un abyme tres-profond , de 


Tautre un rocher a plomb dont on n'appergoit pas tou- 
jours le ſommet. Outre les difficultés naturelles qui 
r&ſultent du concours de ces circonſtances, on doit 


compter celles qui naiſſent de Thorreur du FIT de 


la néceſſité de n employer que des ouvriers qui y 
ſoient familiariſes : on peut dire que les ſpectacles 
effrayans qui ſe multiplient dans ces lieux ſauvages, 
donnent aux travaux qu'on y execute un air de 
grandeur qu ils meritent aſlez par les obſtacles qu ils 
donnent à ſurmonter. 


 PREDUOIMLNAPTRE wi 
Des trois forèts dont il ſera queſtion dans ce Traits, 
les plus conſidérables ſont celles d Iſſaux & le Pact, 

actuellement en exploitation; Ceſt- là ou ſe ſont faits 

les travaux les plus difficiles, & C eſt de la premiere 
que ſont ſortis les Mats exploites depuis douze ans; 
Tautre qu'on appelle le Benou eſt ſituẽe dans une 
vallẽe oppoſce, elle na fournie que des matéraux, 
des eſpars doubles & ſimples, des manches de gaffes: 

ces bos etant de petites dimenſions, leur extraction 
& leur tranſport nont pas de grandes difficultes ; je 
nen parlerai donc que relatiyement à la qualité ds | 


bois & à leur uſage. 
Il y a pres de 150 ans que ſous le miniltere du 
Cardinal de Richelieu on commenca a tirer quelques 
Mats des Pyrénées; mais ce ne put ere queen petite 
quantite, & ils durent ètre extremement chers, 
parce que n'y ayant ni chemins faits pour les ſortir 
de la foret, ni riviere navigable pour les flotter, 
leur tranſport ne pouvoit Etre que tres-long & 
tres pẽnible. Depuis ce temps · là pluſieurs particuliers 
ont tents, à diverſes repriſes, Texploitation de ces 
bois; mais les obſtacles étoient les mèmes, & ils 
deyoient empecher le ſucces; on nen pouvoit eſperer 
qu'en pratiquant des chemins commodes juſqu au 
centre de la forèt, juſque ſur le lieu meme de lexploi- 
tation, & d'une autre core aboutiſſant à une riviere 
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navigable ou rendue telle à peu de frais. Ce ne fut 

qu en 1758 qu il ſe forma dans la Provintè du Bearn 
une Compagnie en état de faire toutes les avances 

neceſſaires pour cette exploitation; le Miniſtere ap- 

prouva ce projet & paſſa un traité avec les Entre- 
preneurs: : enſuite il jugea que cette entrepriſe pouyoit 
etre utilement execute pour le compte du Roi; en 
conſẽquence, ſur la ſin de anne 1765, on nomma en 
Officiersd'adminiſtration de la Marine pour diriger cette 
exploitation de la maniere dont elle eſt montee à 
preſent. 

Je commence ce traits par une deſcription ſom- 
maire de la partie des Pyrennees qui avoiſine les forts 
en exploitation; il eſt difficile d avoir autant parcouru 
ces montagnes, ſans avoir quelque deſir den parler: 
une expoſition plus Etendue de tout ce qu'on peut y 
remarquer, ſeroit unouyrage plus curieux en ſoi, qu'il 
neſt pas à ma portee. 

Je m'occuppe dans les deux premiers chapitres de 
la nature des ſapins qu on y exploite; pluſieurs 
Auteurs en ont deja parlé, mais il eſt difficile qu'ils 
aient eu Loccaſion den voir une auſſi grande quantite 
que moi, ſur des terreins auſſi yaries, à des expoſitions 
auſſi difterentes., & tout cela eſt neceſſaire pour juger 
de Fenſemble. Les autres chapitres ſuivent à peu 
pres la marche des travaux. Pour répandre plus de 
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PRELIMINAIRE. "vj 
larts- fur les manœuvres dont une deſeription ne 
pourroit Pas donner une id6e nette, jy ai joint les 
deſſins qui mont paru nëceſſaires: en tout, ſans mo- 
cuper beaucoup d une. infinite de details qui ſerviroient 
principalement à montrer- combien il a fallu aux 
directeurs de cette ent᷑reptiſe de vigueur & dattivite, 
& peut etre d induſtrie & d intelligence; je nai rien 
omis volontairement de tout ce qui ma ꝓaru * 
etre e utile. * 
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PLANCHE PREMIERE. 


Carr Planche repreſente une conſtruction de chemin dans les 
Monts Pyrences, pour Fextraction de la Mature, 

Fre. 1. Plan d'un chemin. 

Fro. 2, Elevation, 

FIG. 3. Coupe ou profil. 

AA Fit voir Veffet d'un chemin pris dans Tepaiſſeur des 
Terres. 

Fro. 4. Reprefente la maniere de lever les Mits pour les charger fur 
les trains, au moyen de deux vis qui paſſent dans une 
piece de bois ou double Ecroux , & poſte ſur deux cra- 
paudines : cette machine ſe nomme tourrilette. 
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PLANCHE DEURXIEME. 


La Planche deuxieme repreſente le plan des ſemelles dun pont de 
bois, exEcuts pour franchir un ravin profond, & pouvoir char- 
royer les Mats de toutes les parties de la _—_ du Pact. 
A. Semelles du Pont de Troucas, 

B. Moulin à ſcie. . 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


x 
C. . Conduit du moulin. 
| D. Ruiſſeau de ſenne courſe. 
E. Grand chemins. | 
FF. Chemins dans la foret du Pact. 
PLANCHE TROISIEME. 
Fre. 1. Petit bout d'un Mat. 
Fic, 2. Rame de devant. 
Fre. 3. Elevation du Pont de Troucas , pris ſur la ligne OP de la 
- planche deuxieme. 
Firs. 4. Coupe ſur la ligne X V de la meme Planche deuxieme. 
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PLANCHE QUATRIEME. 


Cette Planche fait voir la vue d'une gliſſoire pour extraction des Mats, 
On voit en AA des cabanes pour les ouvriers, | 
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PLANCHE CINVOUIEME. 


Dans cette Planche, on a repréſenté les trains a tranſporter les 


FIG. 1 
FIG. 2 
Frd. 3. 
Fre. 4. 
Firs, 5 
Firs. 6. 
FIG. 7. 
Fs. 8. 


Fd. 9. 


Fra. 10. 
Fr. 11. 


Elevation d'un train de devant. 


Elevation d'un train de derrier. 


Plan d'un train de devant. 
Plan d'un train de derriere. 
Plan d'un devant fans le deſſus. 
Deſſus d'un train de devant. 
Profil fur la ligne A B. 

Profil ſur la ligne CD. 


Coupe ſur la ligne E F. 
Elevation du Couſſin. 


Eſſieu vu par deſſous. 


EXPLICATION DES PLANCHES, 5 


Noms des principales pieces, 


a. Timon. F | 
b, Armons. 9 
c. Sellettes. 75 FT. Hampes. 
d. Liſſoirs. J. Plaques de timons, 
e. Jantes. m. Etriers. 
. Jantes a gueules de loup. 7. Garnitures d'armons. 
g. Fourchettes. o. Chevilles ouvrierss. 
h, Couſſins. p. Aquignon. 
1. Fourches. Ry J. Chevalets. 


PLANCHE SIXIEME: 


Cette Planche repreſente la maniere de placer les Epis pour briſer 


les eaux. 

Fc. 1, Poſition d'un Epi qui indique le moyen de donner a Teau la 
moindre priſe qu'il eſt poſſible, pour garantir la face de 
Fouvrage des affouillemens. 

Fic. 2. Epi dune forme differente du premier, afin de mieux raſſem- 
bler toutes les lignes d eau dans un ſeul point. 

Fro. 3. Digue ſur laquelle les radeaux paſſent. 

Fr. 4. Pieces boullonnees dans le rocher. 

Fis. 5. Profil ou coupe fur la ligne A B de Fepi figure 1. 

Fig. 6. Coupe ſur la ligne CD de epi figure 2. 

Firs. 7. Coupe ſur la ligne EF de la digue figure 3. 

Frs. 8. Train&es de faſcines. 

Fre. 9. Trainces de groſſes pierres. 


PLANCHE SEPTIEME. 


Cette Planche 'repreſente la conſtruction ckun pont pour Paſſer 
d'une rive à autre dans les d&bordemens, 


Fi. 


1. 


B. 


Eſt la premiere travce. 


A. Ouvrier qui enfonce les pieux. 


Sommier. 
b ij 


| 


2 — gs — 


r 


— 


| 
[ 
l 
: 
i 


— 


— RY 


EXPLICATION DES PLANCHES, 

Bordage. . 

Contre-poid qui ſoutient lOuvrier, 

Pieux ou piquets. | 

Seconde travee , les memes lettres de renvoi deſignent les 
- memes choſes. | 


Plan où Ion voit une travee garnie, en partie de branchages 


en travers ſur les arbres qui portent d'un ſommier a autre, 
& une partie de ces branchages eſt couverte de terre 
comme le pont fini, | 
Profil ſur la ligne OP de la figure 3. 
Coupe double par le milieu dun ſommier, od Ton voit en 
F les tetes des pieux entaillées juſqu'a moitié, & le coin 
de bois qui les fixe. 


PL ANCHE HUITIEME 


Paſſelis en magennerie, 
Radier. 
Bajoyer. 
Digue. 
Chaſſerons. 
Paſſelis en bois, on a repreſents ſur une moitic les planches 
6tees pour laiſſer voir la conſtruction. 
Radier. * l : 
Bajoyer. 
Digue. 
Choſſerons. 
Paſſelis projettee. 
Profil du paſſelis de magonnerie ſur la ligne MN. 
Profil du paſſelis en bois ſur la ligne OP. 
Elevation du meme paſſelis ſur la ligne QR. 
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PLANCHE NEUVIEME. 


Dans cette Planche , eſt repreſentce la maniere de decharger les 
Mats, & le plan d'un grand radeau compoſe d'un Mit de 30 palmes 
ſur cent pieds de long, & de deux autres Mats de 24 & 26 
palmes. 
Fic, 1 Maniere de decharger les Mats. 
A. Grand Mat. 
B. Train de devant. 
C. Train de derriere. 
DDD. Billots. 
E. Levier. 
Fre. 2, Plan d'un grand radeau. 


Noms des principales pieces. 


a. Ailer, ; g. Corde maitreſle. 
5. Pont. A. Barres a mains, 
c. Nageoires ou ambaſtes, i. Paquet de harres. 
d. Cordes nommèées gar- k. Rames. 
__ gouilles, J. Ramieres. 
e. Barriers. m. Traverſe pour les hardes 
. - Bout des barres de pont. des radeleurs. 


Fre. 3. Profil du radeau ſur la ligne XY, 
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PLANCHE DIXIEME. 


Cette Planche repreſente pluſieurs eſpeces de radeaux. 
Fro. 1. Plan d'un radeau de petites Matures. 
Firs. 2. Plan d'unradeau de bordage, chargé de planches & d'ayirons, 
Fis, 3. Profil ſur la ligne A B de la figure 2, 


xv EXPLTICATION' DES PLANCHES, 
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PLANCHE ONZIEME. 


L'on 9 cette Planche les traineaux ſervant à Vexploitation 
des Mats dans les endroits eſcarpes , & le plan d'un grand radeau 
Echoue , ayant ſes quatre nageoires ouvertes, 

Fre. 1. Plan d'un traineau de devant. 
Fre. 2. Plan d'un traineau de derriere. 
Fro. 3. Elevation du traineau de devant. 
FiG. 4. El&vation du traineau de derriere. 
Fro. 5. Deſſous du traineau de devant. 
Firs. 6. Plan d'un grand radeau échoué. 


PLANCHE DOUXIEME. 


Dans cette Planche font deux digues ; elles ne ſont pas repreſentees 
enticrement finies, afin de laiſſer voir leurs conſtructions, 
FI. 1. Plan dune digue en bois. 
Fic. 2. Coupe de la meme digue fur la ligne IL. 
A, Rochers ſur leſquels la digue eſt fixce. 
B. Pieces boullonnees dans les rochers. 
C. Traverſes à plomb des tetes des pieux. 
D. Partie de la digue finie, | 
E..... Radier. | i Op 
F. Conduit pour des Moulins ſitués ſur les rochers. 
G. Choſſerons. | 
FIC. 3. Digue en magonnerie , au milieu de laquelle il geſt fait une 
| breche de 43 pieds de largeur, devant laquelle on a reconſ 
truit une autre digue triangulaire en bois, | 
M. Ancienne digue en maconnerie, 1 
N. Breche dans la digue. 
O. Digue en bois dans la partie ſinie. 


by . 
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E XPLICATION DES PLANCHES xv 
Partie de la digue où Ion voit la diſpoſition des diflerentes 
pieces qui la compolent, 
Radier, 
Palplanches. 
Choſſerons. 
Coupe ſur la ligne T V. 


Fin de Lexplication des Planches, 
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DESCRIPTION 
SOMMAIRE 
DE LA PARTIE 


DES PYRENEES 


Dor AFOISINE EES FORESTS DE SAPINS 
EVN EXPLOITATION. 


Les Pyrenees qui ſeparent la France de I'Eſpagne , forment 
une chaine continue depuis Fontarabie juſqu'a Perpignan : ces 
maſſes Enormes ne font qu'un ſeul corps, qui ſe prolonge fur 
la meme ligne fans interruption ; il ny a aucun paſſage pour 
peEnetrer d'un Royaume à Vautre : on eſt force de choiſir 
quelques parties de ces Montagnes dont le ſommet eſt moins 
Eleve, & de le franchir : C'eſt à ces points qu'on donne le 
nom de Ports. La chaine des Pyrendes offre dans ſon enſemble 
un des plus grands ſpectacles, & des plus capables d ẽtonner 
Limagination. La variété des aſpects, la magnificence des 
A 


decorations ; quelquefois le ſilence & Thorreur de ces lieux 
ſauvages, plus ſouvent le bruit ſourd des torrens , tout y 
met I'ame dans un ẽtat extraordinaire. Le Naturaliſte, dans ſes 
recherches, y trouvera beaucoup de richeſſes de detail; mais il 
ne faut qu ouvrir les yeux pour Etre frappe , & comme ſaꝛĩſi 
de la majeſtè de la nature, qui paroit les y avoir amoncelces 
avec une profuſion digne delle. Toutes les montagnes qui 
forment cette chaine, ne ſont pas de la meme hauteur. J'aurois 
voulu pouvoir donner la meſure juſte des plus &levëes, qu'on 
appelle Pics; mais, outre qu'il n'eſt pas facile de paryenir 
juſqu'au ſommet, Lair y eſt preſque toujours charge de vapeurs, 
de maniere a mettre les Barometres en defaut. Le temps le 
plus propre a faire ces experiences, ſeroit le mois de Septembre 
ou Fair eft le plus pur; mais il faut que, pendant ce temps, les 
circonſtances permettent de ſuivre cette entrepriſe , qui a tou- 
jours de grandes difficultés, & c'eſt ce qui ne m'eſt pas arrive. 

Le rocher eſt a nud au ſommet des plus hautes Montagnes : 
leur aſpect en devient plus affreux, & il y en a beaucoup qui 
ſont (illonnees par la foudre. C'eſt dans les cavitès ou les inter- 
valles des rochers , que croiſſent les plantes qui ont fait tant 
gravir le ſavant Tournefort. On trouve en grande quantité, 
dans les vallces, des debris de ces ſommets les plus Eleves , que 
quelques Auteurs nomment Montagnes primitives. C'eſt une 
pierre prisatre, afſez tendre, qui na rien de commun avec le 
Marbre que d etre calcaire. Les habitans des vallees sen ſervent 
en effet pour faire de la Chaux. Les Marbres, dont on voit une 
grande quantits dans ce pays, ſe trouvent conftamment a une 
moindre hauteur; au deſſus du niveau qui leur appartient, c'eſt 
toujours cette pierre griſe , ſeulement avec quelques varietes, 
Les rochers qui forment certains Pics, font par couches hori- 
zontales , depuis leur ſommet juſqu'au niveau des Montagnes 


3 F233 
qui les avoiſinent. A cette hauteur, les couches prennent la 
pente de chaque montagne; ſouvent elles ſont fort epaiſles , 
& ſuivent une ligne droite inclinée ſur pres d'une demi-lieve 
de longueur. Cette remarque ne ſe peut faire que dans les 
grands ravins. Le corps meme des Montagnes eſt enveloppe & 
comme revetu des debris de leur cime. 

Leur ſein renferme une grande quantité de Mines; mais; 
comme elle ſe trouvent le plus ſouvent dans les endroits les 
plus affreux, ceux qui en viennent chercher, ſont aiſEment 
rebutes par les difficultss , & meme par les perils qu ils ont 3 
eſſuyer. 5 1 

Les Mines les plus communes ſont celles de Cuivre & de 
Fer: il y en a auſſi de Plomb & de Vitriol, de Soufre; & m&tme 
d'Argent; mais en très- petite quantitè. Celles de Soufre 85 
rencontrent ſous des formes ſingulieres: il eſt quelquefois ſi 
bien engage dans du Marbre, qu'il ſe travaille avec la pierre, & 
alors il reſſemble a de petits cubes dor qui y ſeroient incruſtes : 
c'eſt dans de la pierre ordinaire blanchatre qu il eſt interpoſc. 
Cette pierre eſt auſſi aſſez ſouvent colorte par taches d un beau 
bleu celefte, qui indique la preſence d'un Vitriol Cuivreux. On 
y voit des Marcaſlites , des blocs qui reſſemblent à la Mine 
de Plomb d'Angleterre : ils ſont ordinairement par morceaux 
detaches de plus d'un pied cube: on les trouve dans les éboule- 
mens & excavations des chemins oi ils paroiſſent tre deſcendus 
avec les autres debris. On y voit beaucoup de Quarts & de 
Talc.J'y ai trouve auſſi des ſcories de Mine de Cuivre en maſſe, 
attaches aux rochers & faiſant maſſe; ce qui indiqueroit quelque. 
volcan. Ces morceaux ẽtoient d ailleurs auſſi Iegers que la pierre 
Ponce. Ces Mines pourroient avoir encore ètè exploitces par les 
Anciens, qui, dans les temps recules, ne connoiſſoient d autres 
moyens que le feu autour de ces rochers. 


Ay 


[41 
Ce qu on y trouve de Criſtaux eſt en tres · petite dimenſion 4 


& je n ai jamais pu y rencontrer de Petrification proprement 
dite. On voit ſeulement dans les grottes des Stalactiles, des 
Stalagmites, & d autres Criſtaliſations de ce genre. Je n'ai jamais 
appercu aucun Coquillage dans les Pyrénces, ſeulement quel- 
ques empreintes ſur les pierres que j ai toujours cru formèes par 
des filtrations : mais il y en a beaucoup à quelque diſtance du 
pieds de ces Monts. On en voit de toutes les formes à deux ou 
trois lieues de la ville d Aire, qui eſt a dix lieues des Montagnes. 
Ces Coquillages ſont par bancs horizontaux, & melts avec de 
gros graviers, au point de former un corps aſſez dur pour ſervir 
de moilon , & meme pour PFempierrement des, grandes routes. 
Il y a des Coquillages qui font très grands, & dont la nacre s eſt 
conſervee en entier. 

II paroit certain qu'il y a eu autrefois des travaux de Mines 
conſiderables dans les Pyrénces. On y trouve ſur quelques 
Montagnes tres-Elevees, des puits faits de main d homme, avec 
meme quelques reſtes de Maconnerie qui nen laiſſent pas douter. 
Les gens du pays croient que ces Mines avoient été exploitces 
par les Maures. Nous avons deja remarque que dans les hautes 
Montagnes , que quelques Naturaliſtes nomment primitives, 
les couches de pierre ſont ordinairement preſque verticales, ou 
du moins tres - inclinces: les filons doivent ſuivre la m&me 
direction, & par conſẽquent ils ſe dEcouvrent plus facilement 
fur le ſommet. Au ſurplus ces grandes Montagnes renferment 
toujours beaucoup de richeſſes de differens genres. Les Romains 
y ont exploits des Mines d'Or & d'Argent, mais fur le cots 
de VEſpagne , où peut · tre la chaleur du climat eſt plus favo- 
rable à la formation de ces Metaux. On conjeQure auſſi que 
les Carchaginois y ont travaille. Il y a de ce cots de I 
— Mines qui ſont encore connues. 
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Dans quelques ravins ſe forme une pierre ſinguliere & dun 
grand uſage :elle eſt compoſèe de filamens ſouvent très-dèliés, 
& entrelaces les uns dans les autres; quelques morceaux reſſem- 
blent à une poignee de foin. Cette pietre eſt toute percée 3 
jour, tendre, & pleine d eau lorſqu'elle ſort de la carriere: on 
la taille aiſEment avec une hache ; mais au bout de quelques 
jours elle acquiert une grande duretẽ. C'eſt une de celles qui 
rEliftent le plus au feu, & en conſèquence on Vemploie pour 
les chemin&es & pour les fours, Cette pierre paroit ſe former 
tous les jours par le moyen des eaux qui coulent dans les ravins, 
& charrient le ſuc pierreux propre a cette formation. Si Veau 
paſſe ſur les debris des pierres qui ont et taillees dans la carriere, 
qu'elle ſe filtre a travers, il ſe reforme de-nouvelles pierres en 
tres-peu de temps. 

Je ne dirai rien des Marbres : quoiqu'on connoiſſe une partie 
de ceux des Pyrenees, il y en a beaucoup qui ſont inconnus ; 
Jy en ai vu une aſſez grande quantits d'eſpeces, qu'on ne ſoup- 
conne meme pas de sy trouver. Ce detail eſt trop Etendu pour 
avoir place ici, & demanderoit peut-Etre un Ouvrage a part. 
Jaurois cependant deſire d'y trouver, dans les differentes courſes 
que j ai faites , les carrieres de differens morceaux tres-rares que 
j ai remarques parmi les debris que la riviere charrie dans les 
debordemens. J'y ai vu du Marbre verd fonce, tacheté d'un 
beau rouge, par placards d'environ trois pouces de diametre , 
Eloignes les uns des autres de ſix pouces, fans ſe communiquer 
par aucune veine. Ces Marbres ſont en general fort durs; les 
eaches rouges le ſont plus que le reſte , & ſeroient fort difficiles 
à polir : ces Marbres font feu avec le briquet. J'ai trouve dau- 
tres morceaux d'un fond gris , tachetds de petits ronds blancs ; 
de deux lignes de diametre , tous réguliers, & a deux lignes 
auſſi de diſtance les uns des autres, arranges en Echiquier : ces 
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ronds font Feffet d'une baguette qui traverſeroit le lit de la pierre 
en lignes droites correſpondantes, ce qui produit un effet ſin- 
gulier lorſqu elle eſt travaillee ſur pluſieurs faces. Il y a encore 
des Marbres qui au lieu d etre veinés, ſont forms par couches 
Epalesdedifferentes couleurs; j en ai vu dont chaque couche avoit 
un pouce & demi d paiſſeur; June Etoit d'un verd pile; Vautre 
Etoit griſe, ſans qu'il y en et jamais deux de ſuite de la meme 
couleur. Il y a d'aſſez beaux blocs de Granit, des Agathes: la 
ſeule valle d Aſpe contient plus de ſoixante eſpeces de Marbres 
differens. Pour trouver les Carrieres dont ces morceaux ſont des 
debris, il faudroit parcourir tous les ravins qui aboutiſſent a la 
riviere; & c eſt ce qu'un homme qui sy voueroit uniquement, 
n'acheveroit pas dans une annee. Les Pyrénces renferment auſſi 
beaucoup d Ardoiſeries, la plupart fort Elevees: on y trouve 
encore de la Pierre de Touche. Jai vu auſſi des bancs de Grais 
ſur la cime d'nne Montagne tres-Elevee, 

Je ne crois pas qu'on ait jamais dit que ces Montagnes aient 
Et6 expoſces aux revolutions occaſionnees par les Eruptions de 
volcans & les tremblemens de terre. Cependant il eft vraiſem- 
blable que le fond d'une gorge qu'on y obſerve, ate, dans des 
temps recules, le ſoupirail ou la bouche d'un volcan: la forme 
en eſt preſque ronde, a Vexception de Tentree par ou les eaux 
&Ecoulent, & qui fans doute a EtE mince par le temps. Le fond 
de la gorge, qui a pres d'un quart de lieue de diametre , ſemble 
indiquerque l ouverture de ce volcan toit conſiderable. Toutes 
les terres qui l environnent, paroiſſent cuites, depuis le pied de 
la Montagne juſqu'au ſommet: elles ſont rouges & briquetees, 
fe detachent facilement a la moindre pluie , & teignent la 
riviere en couleur de ſang. Tous les rochers y ſont brules & 
ſeparès par de grandes crevaſſes, & on en trouve a une grande 
diſtance des quartiers conſfiderables , qui paroiſſent y avoir &6 
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jettès par quelque irruption, Il eſt à croire que, dès Tinſtant de 
Textinction du foyer, le ſommet du ſoupirail aura croule, que 
Lentrée sen ſera fermèe, & qu enſuite les pluies auront con- 
tribus a Elargir cette grande ouverture. Sur le haut de la Mon- 
tagne , a cote de cette gorge, il y a un Lac aſſez grand & très- 
profond , dont Iouverture originaire pourroit bien &tre auſſi 
Louvrage de quelque volcan. Comme ce Lac eft fort Eleve, ſes 
eaux reſtent glacces pres de huit mois de Vannee; ce qui n'em- 
peche pas qu'on n'y prenne des Truites peſant juſqu'a douze 
livres. | 
La hauteur de ces Montagnes, & la pente exceſlive de quel- 
ques- unes, occaſionnent quelquefois de grands ravages, dans les 
hivers un peu rudes, par les Eboulemens de neige, que Fon 
nomme Lavanges. Ces maſſes, qui partent toujours du ſommet, 
groſſiſſent ſi prodigieuſement dans leur chùte, qu'elles detruiſent 
tout ce qui ſe rencontre dans leur paſſage : la rapiditè avec laquelle 
elles ſe precipitent , cauſe un bruit effroyable , & une telle come 
motion , que tout ſe renverſe & ſe deracine a plus de cinquante 
pieds de diſtance, avant que la lavange arrive: il y ena de fi prodi- 
gieuſes, qu'elles entrainent & briſent de fort gros rochers : leurs 
debris font enſuite avec elles une maſſe qui ſe conſerve tres- 
avant dans lte. On a te contraint de reculer quelques Villages 
trop expoſes à ces chites, qui en detruiſoient les maiſons. 
Dans I'hiver de 1770 , pluſieurs perfonnes , dans differentes 
Vallées, furent entrain&es avec leurs habitations & perirent. Jai 
vu des parties de bois deracindes en entier, depuis le ſommet de 

la Montagne juſqu au pied, ſur plus de cent pieds de largeur: 
tous les arbres Etoient briſés, quoique dans le nombre il y en 
ett de plus de deux pieds de diametre. - 

En general, il y a beaucoup de bois épars dans toutes les 
gorges des Pyrénées. Les Hetres & les Sapins paroiſſent ſur- 
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tout s y plaire : le Chene n'y croit que mediocrement : on nen 
trouve jamais de bons pour le ſervice qu'au pied des Montagnes 
les plus baſſes, du core des plaines. Au centre & vers les cimes, 
il y a quelques Pins, mais en très- petite quantite, & de peu de 
valeur. Quant aux forèts de Sapins, il y en a de très- &tendues: 
celle d Iſſaux qu on vient d'exploiter, & qui a donn lieu a ce 
'Traits, contenoit en ſuperſicie 3 500 arpens; Varpent a 100 
perches quarrees, & la perche a 22 pieds de roi. Cette ſuper- 
ficie Etoit toute couverte de Sapins. Au pied, & ſur les cotes , 
il y avoit des cantons peuples de Hetres , qui auroient forme 
une Foret auſſi vaſte. Il exiſte d'autres Forèts de Sapins , con- 
tenant de tres-belles Matures, & plus Etendues encore que celle 
d Iſſaux; entr autres Ejabas , ſituce a Vextremite de la vallee 
d'Oſfau & Yraty , proche Saint-Jean-Pied-de-Porr. Il y en a 
une autre dans le pays de Soule , en Baſque, que Fon appelle 
Sainte-Engrace, dont V'Etendue eſt conſiderable , & ou il y a de 
tres-belles Matures. Je remets a parler ailleurs de la qualité des 
Sapins. Quant aux Hetres, il y en a de tres-beaux;'on en 
exploite tous les jours pour en faire des Avirons (1). 
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(1) La foret dIſſaux &eoir 6 conſiderable & ſi fourrte avant qu'il füt . de 
L'exploiter, qu'il y a plus de trente ans qu'on y prit une fille ſauvage, d'environ ſeize à 
dix-ſept ans; elle habitoit, depuis ſept 4 huit ans, ces bois; elle avoit été laiſſce par 
une troupe d' autres filles qui y futent ſurpriſes par la neige, & obligtes d'y paſſer la 
nuit; le lendemain elles chercherent leur camarade, la chercherent inutilement , & 
Pabandonnerent. Cette fille , arrłice enſuite par des Paſteurs , ne ſe reſſouvenoit de rien, 
avoit perdu Puſage de la parole, & ne ſe vouloit manger que des herbages; elle fut 
conduite a I'HGpiral de la ville de Moleon, od elle a vecu long-temps devorte de chagrin, 
regrettant toujours ſa liberté, ne parlant jamais, & reſtant preſque immobile toute la 
Journee, la tete appuy ce ſur les deux mains; elle ẽtoit d une taille ordinaite & avoit quelque 
choſe de dur dans la phyſionomie. 

n'y a pas deux ans que les Paſteurs voiſins de la fortt d Vraty, proche Saint-Jean-de< 
Picd-de-Port, appergurent ſouvent un homme ſauvage qui habitoit les rochers de cette 
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Vuelque etendues que ſoient encore actuellement ces Fortes; 


| i eſt vraiſemblable que dans des temps recules elles l' ont ẽtẽ 
beaucoup plus. Les Vallées ſont habitées par des Pätres, dont 
linteret eſt d agrandir continuellement leurs paturages. — 
le ſoin qu'ils y emploient, en mettant le feu aux bois qui les 
incommodent , les troupeaux eux · mèmes detruiſent à meſure 
le repeuplement, qui ſe feroit infailliblement, ſi la nature toit 
abandonne a elle-mEme. Les loix communes à ces Paſteurs 
ne leur permettent de commencer a mener leur betail dans 
certains Cantons, qu'a un certain jour indique. Si ce temps eſt 
un peu avance dans Fannee, au mois de Septembre, par exemple, 
il neſt pas rare que ces Paſteurs trouvent leurs paturages cou- 
verts de petits Sapins, de deux à trois pouces de haut, dont la 
graine a été apportée par les vents. En general , ces Forets 
quoiqu'immenſes, ne ſont ſituces que dans les lieux les plus 
affreux , & parmi les precipices : elles auroient: ſans doute te 
dætruites, {i Vabord nen eũt pas Et comme impoſſible. 
L'Ours, le L „ le , qu on nomme de „ ou 
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fort. Cet homme &toit de la plus grande taille, velu comme un ours, & alerte comme les 
hiſars, d'une humeur gaie, avec Vapparence d'un caractere doux, puiſqu' il ne faiſoit de 
mal à rien. Sou vent il viſitoit les cabanes ſans tien einporter; il ne connoiſſoit nile pain, 
ni le lait, ni les fromages; ſon grand plaiſir toit de faire eoutit les brebis, & de les diſpei ſer 
en faiſant de grands éclats de rire, mais ſans jamais leur faire du mal. Les Paſteuts 
mettoient ſouvent leurs chiens apres alors il Senſuyoit comme un trait, & ne ſe laiſſoit 
jamais approcher de trop pres. Une ſeule fois, il vint un matin à la porte d'une cabane 
d' ouvtiers qui faiſoient des avirons , & qu uno grande abondance de neige tombè e pendant 
Ia nuit retenoit; il ſe tint debout à Ia porte qu'il tenoir des deux mains , & tegardoit les 
ouyriers en riant. Un de ces gens ſe gliſſa doucement pour tichet de le faifir pat une 
jambe ; plus il le voyoit approcher, & plus ſon rire redoubloit z enſuite il s'6chappa. On 
a/jugs que cette homme pouvoit avoir trente ans » comme cette fort eſt d une grande 
ttendue, & communique à des bois immenſes appattenans 4 I'Eſpagne, il y a4 preſumer | 
que c'troit quelque jeune enfant qui s toit perdu, & qui ayoit trouve les moyens dy 
ſubſiſter avec des berbes. 
: B 
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Chevre ſauvage, le Chevreuil, le Sanglier, ſont les animaux 
qui frequentent le plus ordinairement les Montagnes des Pyre- 
n&es. On y voit auſſi quelques Chats ſauvages , qui reſſemblent 
ades Tigres d'une petite eſpece: ils ont quinze pouces de haut, 
fur trente de long, & leur peau eft tachetèe des memes couleurs 
que celle du Tigre : ils attaquent les Agneaux & mème les 
Brebis , & leur voracité les rend tres-dangereux ; mais heu- 
_ reuſement ils ſont aſſez rares. L'Ours eſt le plus grand fleau 

des Paſteurs: il en detruit le Betail avec d autant plus de faci- 
lire, que fa preſence ne lui cauſe aucun effroi. Les Brebis crai- 
gnent le Loup, & TEventent meme de fort loin : elles ſe pro- 
menent tranquillement avec l' Ours: on pretend que lorſqu' il 
neſt pas inquiẽté par les chiens ou les gardiens, il profite de 
cette aſſurance pour tacher de choiſir les plus graſſes: ſouvent 
il en devore fur les lieux; & les autres, loin d'en ètre effrayces, 
viennent le flairer, & paitre a cots de lui: cet animal paroit 
avoir lattention de n exercer ſes ravages que loin de ſon antre, 
alin de n'y ètre pas trouble ; mais on cherche a le dècouvrir, les 
Communautes ſe raſſemblent pour le chaſſer. Elles paient trente 
livres à celui qui en apporte la peau; des chaſſeurs courageux 
vont ſeuls à cette chaſſe, & bravent l animal juſques dans ſon 
antre, quoiqu'i! ſoit tres-dangereux de ne les bleſſer que leg - 
rement. "i | 
Les Hiſards n'habitent ordinairement que la cime des plus 
hautes Montagnes, & ils cherchent avec ſoin les lieux les plus 
inacceſſibles à tous leurs ennemis : leur extreme agilitè leur en 
donne les moyens : ils franchiſſent, d'un ſaut, de très- grands 
eſpaces d'un rocher x Vautre * on aſſure mème que s ils ſont 
pourſuivis & preſles, ils ſe precipitent de plus de cent pieds 
de hauteur; ils tombent ſur leurs cornes qui ſont recourbees cn 
arriere , & leur crane ſoutient cet effort. On yoit que la chaſle 
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de ces animaux doit etre fort difficile: ils ſont d'ailleurs. très- 
ruſes, & ils Eventent finement des qu' ils appergoivent quelque 
objet qui les inquiete; lun deux fait un cri qui imite un coup 
de ſifflet, & des [inſtant la troupe diſparoit. Cependant vers le 
printemps on en prend avec des pieges, quand on connoit leurs 
paſſages. Pendant I hiver, lorſque tout eſt couvert de neige, ils 
ſe refugient au pied des rochers, ou la mouſſe: & quelques 
Ecorces d'arbres font toute leur nourriture. Le beſoin de ſe 
refaire les attire enſuĩte vers les prairies, ou du moins vers les 
gorges les plus Elevees , & les rend moins precautionnes. Une 
heute apres que le jeune Hiſar eſt ne, il eſt en tat de ſuivre ſa 
mere & d'viter la pourſuite du chaſſeur. Les femelles ſont à 
peu pres de la taille des chevres; mais les vieux males ſont plus 
gros que les boucs ordinaires: ceux-la ne ſe tiennent en hordes 
que pendant Ihiver; pendant Fete, ils ſe choiſiſſent de bons 
paturages, & ils chaſſent du canton qu ils ont adopte, tous ceux 
de leur eſpece qui voudroient en approcher. 

(1) Les Pyrentces ſervent de repaire a un grand 1 
deſpeces d'oiſeau de proie. On y voit des Aigles, des Vautours; 
des Milans , &c. Sur les Montagnes les plus Elevees ; on trouve 


des Gelinotes , des Coqs de buryere , des Dindons ſauvages, 
une eſpece de Faiſans gris , & des Perdrix blanches. Mais tout 
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(1) Le Renard n habite pas les monragnes comme les autres animaux; il ſe tient à mi- 
cdte dans les valle es; on n' en voir point dans les grandes forts, parce qu'il y periroit de 
faim. Il y a des Marttes dont la fourrure eſt aſſex belle : quelques chaſſeurs en prennent 
dans les forts, & pour cela ils forment, avec des branchages, de petits ſentiers que Panimal 
ſuit volontiets, & , de diſtance en diſtance, ils placent des aſſommoirs. On trouve auſſi 
quelques Herminesen petite quantire; il y a des Petits Gris dont la fourrure eſt aſſer belle: 
cet animal eſt de la groſſeur d un rat, a la queue comme celle de l cureuil, & en a tous 
les geſtes. Quant aux Ecureuils, les forvts de ſapins en ſont garnies, lorſqu'il ſe ſuccede 
deux ou trois hivers temperes, car le long ſcjour de la neige les fait perir; leur chair 4 
— . CA GC OEO Tue | 
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ee gibier ſe nourriſſant en grande partie des ſommites des brat? 
ches du ſapin, a preſque toujours un gout de teErebenthine 
defagreable. La Perdrix blanche ſe plait ſur les lieux les plus 
elevès; elle eſt de la groſſeur de nos Perdix rouges; ſes pattes 
ſont velues, & ont quelque reſſemblance avec celles du Lapin. 
Aux approches de Thiver, ces Perdrix ſe raſſemblent; elles 
&attroupent veritablement den il commence à neiger, & elles 
paſſent Thiver ſous la neige, ou elles gratent pour ſe frayer des 
routes, & découvrir les en, les racines, la mouſſe dont 
elles ſe nourriſſent. 

Ces Montagnes ont ee oiſeaux qui leur ſont particu- 
lers, comme les Corneilles & pattes & à bec aurore; le Pique- 
bois noirs, un tres- petit oiſeau dont les alles ſont d'un beau 
rouge; il ne vit que datraignees: qu'il prend dans les rochers ; 
enfin le Merle d eau, qu'on nomme ainſi, a cauſe de ſon chant 
& de fa couleur, & qui vit le long des torrens; mais elles 
ſont privees des eſpeces qui habitent les plaines, leſquelles 
en ſont Ecartces par la rigueur du froid: on n'y voit preſque 
point non plus d animaux venimeux, parce que la neige qui 
y couvre {i long- temps la terre les empecheroit d'y ſubſiſter. 
II y a des Viperes, un autre Serpent fort rare dont la peau eſt 
couleur de feu, & une eſpece de Leſard verd, de forme tres- 
applatie, —— la marche eſt fi lente qu'a peine il ſe remue : fa 
mourſure eſt dangereuſe, & il ne quitte jamais priſe, 

Jai dit que les Pyréncdes formoient une chaine continue ſur 
la meme ligne; mais quoique continue, cette chaine n'eſt pas 
ẽgalement Elevee par- tout. On MR 4 vallees les parties les 
moins hautes, & les vallées ſont habitées & cultivees avec ſoin ; 
elles ſont pour la plupart d'un aſpect très · riant, & Lair pur qu'on 
y reſpire, ſert ſans doute & y retenir des habitans. Cependant le 
ſol, en general, neſt pas fertile: comme il n'eſt compoſe que 
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des debris des Montagnes les plus Elevees, les pierres y abon- 
dent, & la terre y manque ſouvent. D'ailleurs le temps y eſt 
ſujet à de grandes variations. Dans lte on y voit ſouvent plu- 
ſieurs orages par jour, & ces orages, quoiqu'aſſez courts, 
produiſent de grandes inondations par la hauteur des Mon- 
tagnes, du ſommet deſquelles les eaux ſe precipitent ; ce qui 
les rend encore plus funeſtes aux moiſſons, c'eſt Vair froid qui les 
accompagne ou qui leur ſuccede: comme il paſſe par deſſus 
des cimes eternellement couvertes de neige, il en reſulte des 
greles frẽquentes dont les ravages ſont a craindre, ou du moins 
un refroidiſſement qui retarde beaucoup la maturite des recoltes; 
elles sy font toujours beaucoup plus tard que dans les plaines , 
& mEmeil y a certains fruits qui n'y muriſſent jamais. 
La richeſſe des habitans conſiſte principalement en piturages; 
& cette reſſource les y a multiplies beaucoup au dela de ce 
que les terres cultivees pourroient en nourrir. On eſt quelque- 
fois ſurpris de voir a Textremite de certaines gorges, de grands 
Villages tres-peuples , où Von n'arrive que par des ſentiers 
bordgs de precipices. Pluſieurs de ces habitations ſont couvertes 
de neige pendant ſix mois de Vannee. Cependant toute parcelle 
de terre pouvant produire, y eſt cultivee. Quelques cultivateurs 
meme en reportent tous les ans ſur des parties qu ils ont defri- 
chees entre les rochers, comme cela arrive aux Suiſſes dans les 
Alpes. C'eſt Ia qu'il faut aller pour jouir de la vue des plus 
beaux Payſages qui ſoient au monde: tout y eſt varie a Linfini; 
des terres cultivees, des bois, des prairies, tout cela couronns 
par des rochers qui ſe perdent dans les nues, ou environne de 
precipices , forme un mèlange d'agreable & de terrible, qui 
met lame dans une ſituation qu'elle ne peut Eprouver ailleurs. 
Labondance des paturages, & la diſette des terres culti- 
yables, forcent preſque tous les habitans a devenir pafſteurs, C'eſt 
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un Etat toujours ennuyeux, & ſouvent penible : ils vivent ſeuls 
une bonne partie de Vann&e. Des les premiers jours de Mai, 
lorſque la neige étant fondue laiſſe a dEcouvert une partie des 
Montagnes, ils y graviſſent avec leurs troupeaux , & ſe parta- 
gent les cantons de paturages. La, chacun ſe bãtit une cabane 
de quatre a cinq pieds de haut, qu'il couvre d'Ecorces d'arbres : 
voila leur-palais pour tout Fete; leur occupation eſt de pro- 
mener leur troupeau, de le tenir enſemble, de le defendre des 
loups & des ours, & de contempler le ſoleil, qui les brule 
ſouvent : quelques-uns emploient auſſi le temps a tricoter. Le 
matin & le ſoir ils tirent le lait de leurs brebis pour en faire 
des fromages, qu'ils font cuire dans leurs cabanes. Leurs femmes 
& leurs enfans viennent les viſiter tous les huit jours, pour leur 
apporter des vivres, & remporter leurs fromages. Pour eux, ils 
ne vont aux Villages que tous les quinze jours pour entendre 
la Meſſe; parce que la moitié des paſteurs, ou leurs enfans , 
reſte a la garde des troupeaux pendant TVabſence«des autres. Ils 
ont le plus grand ſoin d'Ecarter les Etrangers , ou leurs voiſins , 
des cantons qu ils occupent. Quoiqu'entre les deux Royaumes 
les limites des paturages ſoient fix&es par des actes, & marquees 
par des bornes, il reſte toujours quelques parties indeterminees , 
leſquelles chaque anne donnent matiere a des debats, ſouvent 
funeſtes a l'un des deux partis. 

Ces paſteurs habitent les hautes Montagnes juſqu à la fin de 
Septembre; alors les brouillards les obligent a deſcendre, & ils 
vont hiverner dans les plaines : ils ſe placent , autant qu'ils 
peuvent, a portèe de quelque Ville, pour y vendre leur lait & 
leurs agneaux. La plupart ſe repandent dans les Landes de Bor- 
deaux , qu'ils ne quittent qu'a la fin d Avril. Beaucoup d'ani- 
maux carnaſſiers, tels que les Loups, les Aigles, les Vautours, 
accoutumès a vivre aux depens des troupeaux, les ſuivent fort 
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r&gulicrement. Les Lievres font la meme choſe, parce qu Ils 
vivent avec eux, & les chaſſeurs ſavent Epier le temps où ils 
montent ou deſcendent. Les hommes étant continuellement 
occupes du ſoin de leurs troupeaux, ce ſont les femmes qui 
cultivent la terre; les travaux actifs leur ſont reſerves. On les 
voit labourer, porter ſur leurs tètes, en graviſſant, le fumier 
neceſſaire ; nettoyer leur champ, ſoit en ſarclant, ſoit en satte- 
lant elles-mE&mes a des herſes : ſouvent m&me elles binent le 
froment pied a pied; enfin, elles ſont dans une aQtvite penible 
& continuelle pour ſe procurer des reEcoltes mEdiocres & inſu- 
fiſantes. Les terres rapportent tous les ans: on y ſeme alternati- 
vement du froment & du mais; cette derniere plante Epuiſe 
beaucoup la terre; on ne pourroit la rẽparer que par des engrais 
abondans. Mais le ſéjour des troupeaux loin du domicile les 
rend très- rares. Les habitans de ces lieux ſtériles ſuppleent a ce 
qui leur manque pour leur nourriture , par la vente de leurs 
fromages, de leurs laines, de leurs agneaux , & quelquefois 
cette reſſource eſt encore inſuffifante. (1) Les Vallées on les 
paturages ſont abondans, nourriſſent de très- bons chevaux que 
toute la France connoit, & une grande quantitè de vaches. Les 
habitans en ſont beaucoup plus aiſts que ceux des autres Vall&es. 

En general, ces habitans ſont ſpirituels & induſtrieux; ils 

fabriquent eux-mEmes tous les inſtrumens dont ils ont beſoin. 
S'ils veulent bãtir, chacun fait conſtruire le four où il fait cuire 
ſa chaux, & on remarque dans cette conſtruction, toutes les 
attentions d ou peut reſulter la meilleure qualitè & le moindre 


X. 
La Vallée d'Aſpe, a laquelle viennent aboutir les chemins 
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(1) On eſtime dans le pays que chaque Brebis rapporte 6 livres de reyenu par annce, 
y compris tous les faux- frais de Vhiver pour affermer des pàturages. 
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des fortts d Iſſaux & du Pat, eſt q un aſpect tres-apreable : ſa 
forme eſt preſque ronde, & elle peut avoir une demi-lieue de 
diametre : elle eſt traverſte dans ſon milieu par le Gave, ou 
torrent, ſur lequel eſt Etabli le Port b Fon commence à faire 
flotter la mature: ſept Villages places à diſtances Egales bordent 

fa circonference , & c'eſt une grande population pour auſſi peu 

de ſuperficie : elle eſt auſſi traverſ&e par la grande route qui doit 
conduire à Saragoſſe, mais qui n'eſt continue que juſqu au 
village d Urdos, le dernier appartenant à la France, & qui, 
quoique diftant de deux lieues de la Vallée, eſt entouréèe de 
Montagnes tres-Elev&es, & tellement reſſerrẽes aux gorges qui 
en font l'entrèe, que, place dans le milieu, on n'y appergoit 
aucune des deux iſſues, quoiqu'il ait fallu faire de grands 
eſcarpemens pour leur donner une largeur ſuffiſante. On croi- 
roit, dans un lieu fermè de cette maniere, &tre du moins 4 
Vabri de Vinſulte des vents : cependant il en ſouffle de très- 
violens. Au mois de DEcembre 1768, un de ces ouragans ren- 
werſa au Port d'Atas, un grand Hangard deftine a mettre les 
Mats a Vabri. Ce batiment avoit deux cens pieds de long ſur 
quarante de large; il Etoit conſtruit en bois; le vent le ſouleva 
en entier a pluſieurs repriſes „de maniere que les poteaux bri- 
ſerent toutes les dales de pierre ſur leſquelles ils portoient : les 
tenons furent briſes auſſi, & dans la chite du hangard, les 
fermes furent couchees les unes ſur les autres, moiti6 du meme 
ſens, & autre en ſens contraire. Ce mème hangard fut reconſ- 
truit avec encore plus de ſoins, & pareil Evenement arriva en 
Septembre 1772. Ces ouragans font quelquefois de grands 
ravages dans les forts. J'en ai vu des quartiers entiers dont 
tous les arbres Etoient briſés, renverſes, & couches les uns ſur 
les autres. La direction de ces grands courants d'air eſt toujours 
alignèe ſur Vouvyerture des gorges. 

A 
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A: entre de cette Vallée, pres le village d'Efcor; on lit 

une Inſcription latine grave a douze pieds au deſſus du ni- 
veau du chemin, ſur un rocher, ſous lequel il a fallu creuſer 
pour Elargir la route. Cette Inſcription. a &t& conſervée lors 
des travaux, & je la rapporte ici telle quelle exiſte mainte · 
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La tradition du Pays eſt que les Romains ont traverſe 
cette Vallée pour aller en Eſpagne : VInſcription dit qu ils 
en ont fait reparer le chemin. Cependant il n'y a pas d ap- 
parence qu'ils s en ſoient ſervi pour de grandes expeditions , 3 
ni des tranſports conſiderables. Cette partie toit Ia moins 
pratiquable des Pyrénces, & le paſſage en eſt encore affreux , 
malgre les grands travaux quony a faits depuis quatorze ans. 
La communication avec I Eſpagne a toujours dit Etre , & eſt 
encore difficile & dangereuſe par le haut des montagnes : il 
n'y a qu'un ſentier fort Etroit & ſouvent borde de precipices. 


(1) Les Habitans des Vallées de la Province du Bearn , 
ont des droits qui leur ont ẽte accordes par les Rois de Na- 


3 Cel par ces memes gorges que ſe font tous lex. ans les dmigrarions d'une KPA 
quamtird de diſferentes eſpeces d'oiſeaux qui changent de climat, tels que les Palombes 
ou Pigeons ramiers, dont on fait des chaſſes conſidérables avec de grands filers places 
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varre ; & conſerves lorſque cette Province a tc reunie 4 la 
Couronne de France. Les principaux ſont le privilege de ſe 
garder eux-mEmes , & la propriets des montagnes & des fo- 
rets qui les couvrent. Dans exploitation que le Roi en fait, il 
leur paie un £cu pour chaque mat,de premiere proportion, & 
vingt ſols par billon deſtine a Etre debits en bordage, & ainſi 
de ſuite , ſuivant l' importance & Putilite des pieces. 

Il eſt difficile de parcourir long- temps les montagnes des 
Pyrenees , & de les décrire, ſans s' occuper un peu de la for- 
mation de ces maſſes é&normes: eſt- elle de mème date que la 
formation mème de la terre, ou bien eſt- ce Jouvrage de quel- 
ques rEvolutions ſubſẽquentes? Ce ſont de grandes queſtions fur 
leſquelles il n'eſt pas facile de ſe decider. LObſervateur, jette 
quelquefois d'un core par un grand nombre de faits, fe trouve 
ramene de I autre , par des faits contradictoires, & Jincertitude 


_ 


a Vextremitre de certaines gorges, au pied d&s montagnes , du côté de la Plaine od les 
oiſeaur paſſent d habitude. On en fait de meme pour les Briets ou Pigeons ſauvages. Je 
ne dirai tien de cette chaſſe que Von connoit aſſez : elle commence ordinaitement _ 
Ia Saint Michel, & c'eſt au 15 Octobre qu'elle eſt dans ſon beau: rien de ſi agreable q 
d'en voir prendre ſauvent plus de trois cens d un ſeul coup de filet; on la fait encore au 
fuſil,” dans le milieu d'un champ ferme, dans une cabanne de bihenhges par le moyen 
des appeaux que Von fait voltiger avec une corde : on prend auſſi des tourterelles dans 
les Plaines avec des appeaux & des filets, comme pour la chaſſe des allouettes au miroir, 
Il eſt ſingulier de voir combien il y a de diferentes eſpeces d oiſeaux qui paſſent en au- 
tomne & au printemps. De ce nombre ſont les Grues, les Cicognes, de grands Herong 
blancs, les Cailles, les Grives, les Allouettes, les Coucoux, les Vanneaux, les Muriers, 
les Hirondelles , les Gorges- rouges & d'autres petits oiſeaux inconnus, meme dans le cen- 
tre du Royaume. Il y a auſſi une eſpece de Perdrix griſe que I'on ne voit qu'aux paſſages & 
dans les mauvais temps: ily a certains jours de bruine, od le ſommet des hautes montagnes 
eſt cache , tous les oiſe aux, ne voyant pas d'iſſue, reſtent dans les Vallées; ce qui procure 
des momens de chaſſe agréables; mais ſouvent Ion eſt ſurpris de ne plus rien trouver 
une heure apres , fi le temps vient à s claircir promptement. Quelquefois, dans les belles 
boirces d'automne, on entend es les eco & pour "__ elles ne {cjournent 
qu'un moment, 
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devient le terme des recherches multiplices, Quant à la poſition 
de ces montagnes , j ai dit que depuis leur centre juſqu'a Fon- 
tarabie , toutes les branches qui forment les vallées ſont; diri- 
gees ſur le meme air de vent. Depuis ce mEme centre, où eft 
le point le plus Eleve, juſqu'a Perpignan qui eſt à Vautre ex- 
trEmits , ces branches Gone encore paralleles entrelles, mais 
ſous un air de vent different : a legard de ce qui compoſe. le 
corps mEme des montagnes, il y a de grandes varidt6s; les mon- 
tagnes les plus Elevees , les pics ſont en general formés ſur le 
ſommet par couches hotizontales; dans quelques autres, les 
couches ſont verticales depuis le haut juſqu'en bas, & c'eſt le 
plus grand nombre. Dans preſque toutes les vallées, 8'levent 
des monticules'iſoltes , de deux ou trois cens pieds de haut; 
dont le corps n'eſt compoſe que de debris & de gros blocs de 
pierre poſts fans ordre les unes fur les autres, & dont pluſieurs 
ſont arrondis. Il y a des ſommets de TR, e mu 
compoſes des memes pierres arrondies. | 

Le fond de preſque toutes les vallees, & le pied cs mon- 
tagnes ſont garnis dune eſpece de vaſe noire ou griſe , laquelle 
s'eſt petrifice , & dont on fait uſage pour marner les terres. 
Cette ſubſtance ſe trouve par bancs horizontaux de ſix a huit 
pouces d ẽpaiſſeur. L'intervalle de chaque lit eſt de deux ou 
trois pouces , & ſouvent rempli de fable. Dans quelques val- 
Ites, on n'appergoit ces couches qu une plus grande pro- 
fondeur , parce qu'elles ont &tE recouvertes par les debris des 
terres de la montagne qui hauſſent continuellement le ſol. On 
peut aſſurer que les Curieux de la Nature: trouveroient dans 
les Pyrences une ample matiere d'obſervations de différens 
genres & de conjectures; car ou Von ne trouve pas des lu- 
mieres aſſurees , on eſt rEduit à conjecturer. Mais il eſt temps 
de paſſer à des chaſes plus poſitives qui ſont le veritable objet 
de cet Ouvrage. C ij 


CHAPTITRE PREMIER = 
= la qualite des $ apins. 


. ES mats qu'on exploite dans les Pyrences , ne 8 pay 
de meme eſpece que ceux qu'on tire du Nord: ceux-ci ſont 
des Pins, les auttes des ſapins; ainſi leurs qualités doivent 
etre differentes ; la couleur, le grain ou les fibres, & la ſeve 
n'en ſont pas les memes. Cependant , lorſque les Sapins ſe trou- 
vent · de bonne qualité, de fraiche coupe & dun grain ſerre , 
” difference n'eſt pas conſiderable pour Vuſage. 

Ce qui rend les Pins du Nord plus également bons, c veſt 
qu ils croiſſent ou dans des plaines , ou ſur des montagnes peu 

Elevees. Il doit y avoir, au contraire, une aſſez grande iné- 
galité dans les Pyrences , parce que la grande Elevation des 
montagnes, produit pluſieurs cauſes qui ont la plus grande in- 
fluence ſur la qualité des Bois. Les principales de ces cauſes , 
ſont la nature du: ſol, Fepaiſſeur de I'humus & ſon expoſition; 
or, tout cela varie a Tinfini dans les. montagnes auſſi hautes 
que les Pyrences; la nature du ſol y change a chaque pas, a 
meſure qu'on s cleve; I! humusa moins d'epaiſſeur , & il en perd 
ehaque jour par le travail continuel des eaux qui charient des 
debris: dans les parties plus. baſſes. Le Sapin ne repare pas, 
comme les autres bois, par la.chite de ſes feuilles, ce qu'il 
enleve à la terre, parce qu elles ſont petites, & tombent peu. 
Les expoſitions, ſoit aux courans dl air, ſoit au ſoleil, y va - 
rient auſſi à l'infini. Il y a des quartiers qui jouiſſent du ſoleil, 
preſque toute la journce, qui ſont a Vabri des vents, & ſur un 

bon ſol ; d autres ſont prives , a difierens degres , de chacun 
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de ces avantages, & il en reſulte plus ou moins de ale ger 
les bois, ſuivant ces differentes combinaiſons, 

'Les FG appartiennent ſingulicrement aux Pays froids.; : 
ou bien aux montagnes clevces oi Vair eſt plus rarefi6 que ins 
les plaines ; ; cela s'obſerve très- bien dans les Pyrences, Ces 
monts, qui forment une chaine continue depuis Fontarabie 
juſqu'a Perpignan, ſont moins Elevss à leur extrémité, qua 
leur centre: auſſi les Sapins ſe trouvent-ils au centre ou air 
eſt plus froid ou plus rare. On nen voit pas aux extrEmites; 

&il sen trouve dans quelques lieux qui ne paroiſſent pas d'une 
fi grande ElEvation , parce qu'ils ſont dominès par des cimes 
encore plus hautes „c eſt dans des gorges reſſerrées, od Lair cir- 
cule toujours avec force & ſe rardfie', & o la compreſſion lui 
donne la fraicheur , dont les Sapins ont beſoin pour slever a 
un certain. degre. Tous ceux qui, dans une forft, ſont expo- 
ſes au Nord, ſont de meilleure qualité que les autres, a Egar 
lite de ſol. Dans le Nord, Lair froid circule d'une maniere plus 
uniforme autour de Varbre; il le comprime preſque &galemenc 
de tous les cotés; il s oppoſe à Laccroiſſement des branches, 
lequel extEnue le corps de Varbre , & prend ſur la ſubſtance 
qui doit nourrir le tronc. Dans les Pyrendes , il arrive aſſez ſou- 
vent que le cote. de Varbre expoſe au Nord, a des qualites ſu- 
perieures au cots expoſe au Sud. Celui-ci ſe trouve garni de 
branches, qui. amaigriflent te tronc ; de maniere qu'il n'eft Pas 
rare de voir, ce qu on appelle le cœur de Varbre , place au tiers 
de ſon diametre, au lieu de J etre au milieu. Ce qu on appelle 
Laubier qui recouvre le cœur, ſe trouve beaucoup plus Spais 
du cote du Nord ; les fibres y ſont plus onctueuſes, mieux 
nourries ; & tout y eſt de meilleure · qualité, parce que la ſub- 
ſtance deftince a nourrir Parbre , ne s eſt point Echappee de ce 
cotE-la, Mais, a quelque expoſition que ce ſoit, ce n'eſt point 
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dux liſteres qu'il faut chercher les arbres de bon ſervice : ils 5 
ſont tords & branchus d'un cote , & par-la ils o elevent & filent 
moins que les autres. Le Sapin „ quoiqu'ami des pays froids , 
eſt cependant ſujet, autant qu'un autre, à Ecre gte par la gele: 
cela arrive ſur-tout à ceux qui bordent les ravins qui com- 
mencent au haut des montagnes. L'impreſſion de la gelée ſe 
marque par de longues ouvertures a IEcorce , leſquelles pEnE- 
trent plus ou moins dans le bois , & elles rendent les ardtes 
abſolument inutiles pour le ſervice. 

C'eſt fur le fol d'une qualite mediocre, & parmi les rochers 3 
qu'il faut chercher les bons Sapins. Lelaſticite leur eſt né- 
ceſſaire pour Etre employes comme mats, & c'eſt par cette 
qualité que ſe diſtinguent ceux des Pyrénées. Le ſol eſt mai- 
gre dans la plupart des lieux od ils croiſſent; le grain du bois 
eſt fin & ſerré, les fibres ſont delices, elles &appuient aiſé- 
ment les unes fur les autres, elles s' allongent & fe raccour- 
ciſent ſuivant les inflexions de Parbre : auſſi ces mars ont-ils 
reſiſte à toutes les Epreuves , lorſque le bois a été bien choiſi 
& qu'il netoit point ſec au point de navoir plus de liaiſon; 
II faut convenir que ce deſſẽchement arrive plus promptement 
aux Sapins qu aux Pins qui nous viennent du Nord; la ſeve de 
ceux-ci eſt plus reſineuſe, plus epaiſſe, & 8'&vapore moins fa- 
cilement: auſſi, pour tirer parti des Sapins des Pyrenees , il 
faut des precautions dont les Pins du Nord rauroient pas be- 
ſoin. Il eſt neceffaire de les faire parvenir aux Ports, fraiche- 
ment coupes , de les garantir du ſoleil pendant Tete'; de les 
tenir dans les Ports, ſoigneuſement couverts de Veau de la 
mer, dont les ſels les penetrent & les couvrent; enfin , de les 
garantir du prompt deſſechement auquel les en le peu a 
confiſtance de leur ſeve. 

La forme & TelEvation des Sapins , ne ſont pas les ſeules, 
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marure. Il eſt ſur tout ndceſſaire que le grain du bois ſoi 
ſerr6; que le coeur des arbres, ſoit ſans taches touſſes, 1 
quelles ſe tronvent dans deu qui ſont 6chayffts 4-qu/ils ſelene 
files fans beaucoup de neuds ni de branches 3 que les fibres de 
la ſuperficie ſoient liantes, au point qu ben les tirant pat) fils 
tres-delies, on puiſſe les tordre dans les doigts ſans les roms 
pre; rien ne prouve mieux la fraicheur & I'slafticits:: il faut 
encore que la ſeve ne ſente preſque xien } 4 peine doit · on lui 
trouver une legere otleut de terebenthine dans un athre fal- 
chement coupë. Ce n eſt que dans les noeuds, a Vextremiig des 
branches, & dans certaines tumeurs où la ſeve 8 extravaſe & 
s arrete qu'on trouve la térẽbenthine dans toute fa force. Dans 
un arbre ſain, la ſeye ne paroit/ qu une eau claire & fcre qui Na 
preſque point d odeur. Lodeur aigre & defagreable , indique 
ſouvent un arbre vicie & ſur le retour; Thabitude de voir 
fait juger, ou du moins preſumer , de la bonne ou mauyaiſe 
qualité des Sapins , d'une maniere aflez prompte & au premier 
coup dil. Ceux qui ſont vigoureux, ſont d un verd fonce, les 
bouquets de leur: cime ſont fourres & bien garnis: ceux qui 
ſorit vicies:, ou fur le retour, ſont d'un verd plus pale;, tirant 
un peu ſur le gris , quelquefois ſur le roux, & ſouyent la 
mouſſe croit en abondance a Vextremite des branches; la cime 
eſt mbins garnie de petites branches ou bouquets 3 Fecorce 
eſt enoore une indication ſur laquelle on peut compter : celle 
qui eſt blanche, liſſe, fine, unie , marque un arbre dans toute 
fa force. Lorſqu'elle eſt rude & épaiſſe, quelle s leve par gran 
des Ecailles , oblongues , & une couleur brune , on peut Etre 
aſſure qu elle appartient a un arbre ſur le retour. 

Il n'eſt pas aiſe de connoitre d'une maniere certaine & pre- 
ciſe Lage des Sapins. Quoique le bois en ſoit tendre, il. eſt 
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Woh; temg⸗ a etottre, ſans doute,, parce qu'il ſe plalt princi- 
palement dans des dre froids & ſut un ſol aride. Si Ion peut 
juger de Hage des Sapins, par les fibres circulaires dont leur 
tiſſu eſt compoſc, il y en a auxquels il faudroit donner une 
Stande antiquité, quoiqu ils ne paroiſſent pas encore ſur le 
retour, On en compre quelquefois juſqu'a huit cens; mais peut- 
tre que ces lignes circulaires qui indiquent ordinairement les 
années dun arbre ſe marquent, dans les e 5 * ur 
os: deux ſeves de Vannee.' 2 L 4 96D 7 3 

-Lorſque les Sapins ont te bien chollis & couptk en wy 1 
ec y àuroit᷑ de plus eſſentiel pour les rendre d un bon uſage, 
de ſeroit de les preſerver de la prompte Evaporation de leur 
ſeve à laquelle ils ſont tres-ſujers : il n'eſt point d arbre qui ſe 
Geſſtehe auſſi vite. Un pied cube de ce bois, pris dans le mi- 
4iew un arbre vigbureux & fraichement coupe, peſe depuis 
Foikante deux juſqu à ſocante & quatre livres: le meme mor- 


Teau de bois, expoſ à Lair pendant un an, ne peſe plus que 


de trente ſix à trente-huit livres: le meme pied cube, pris au- 
pres de la ſouche, peſe juſqu à quatre · vingt · quatre livres , & 
ſe reduit en un an à quarante : ſix livtes: la reduction du poids 
des autres bois, par le deſſẽchement, n'eſt guere que d'un 
quart. Pour s oppoſer a I'Evaporation de la rerebenthine legere 
qui forme la ſeve du Sapin, & dont la conſervation entre- 
tiendroit la ſoupleſſe & la force de ſes fibres; je crois: qu'il 
ſeroit neceſſaire de faire entrer les huiles en plus grande quan- 
fits, dans les enduits qu'on leur fait. Le brat & le goudron 
ne ſont ni aſſez onctueux, ni aſſeʒ pentrans: il eſt vraiſem- 
blable auſſi que fi Yon appliquoit les enduits bien chauds, ils 
peEnetreroient plus avant & rempliroient mieux leur deſtina- 


tion, qui eſt de conſerver le bois. Quand je dis qu'il faudroit 


preſerver le Sapin de Ie vapotation d'une partie de fa ſeve, je 


ne 
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he pretends pas qu'il fallüt Ienduire & Vemployer ſans Pavoir 
fait ſecher juſqu'a un certain point. Il faut au contraire qu'il 
ſoit purge , d abord d'une partie de fa propre ſeve, enſuite de 
Veau des ſÞſſes , on on le met en depor, qui en penetre tout 
extérieur; fans cela, le meilleur enduit ne penetreroit pas, 

arbre s &chaufferoit, & une telle meche, recouverte de ju- 
melles, pourriroit bientot. Pour apprendre a juger du point de 
deſſechement convenable , ſi Von . obſerve les changemens qui 
arrivent dans un mat coupe depuis ſix mois , on verra que le 
bois commence a blanchir pres de la ſuperficie , & ſucceſſive- 
ment en approchant du centre, à meſure que la ſeve s ore: 
lorſque cette couleur devient à peu-pres uniforme juſqu au 
cœur, on peut ètre aſſure de la bonté du bois. 

Le ſẽjour que les mits des Pyrénées font dans les foſſés à 
Fentrep6t de Bayonne, leur fait beaucoup de tort , par pluſieurs 
raiſons; Veau des foſles n'eſt pas renouvellèe afſez ſouvent, & 
quelquefois les mats y reſtent a dEcouvert : de plus, on les 
embarque lorſqu'ils ſont encore pleins de cette eau, & dans cet 
Etat, la chaleur de la cale les fait fermenter. Ceux ſur- tout 
qu'on porte a Toulon, ne peuvent y arriver que conſidéra- 
blement Echauffes, parce que la traverſe eſt ſouvent de quel- 
ques mois: cela rarriveroit pas, s il Etoit poſlible de les laiſ- 
ſer ſe purger ſuffiſamment avant de les embarquer. En tout, les 
mats des PyreEn&es demandent à ètre traités avec beaucoup 
plus de precautions que ceux du Nord, parce que la qualité 
des bois eſt naturellement infèrieure; mais avec ces precau- 
tions priſes rEgulierement , on les mettroit preſque de niveau 
pour le ſervice que ] Etat peut en tirer dans les Arſenaux, pour 
meches, jumelles , beaupres , &c. faifant meme abſtraction de 
mature; ils peuvent encore ſuppléer aux bois du Nord, pour 


les aiguilles de carène, les poutres, pour tout eſpece d'echaffau- 
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dages ; matereaux „ bordages , planches ; eſpars; &c. L Etat 
pourra toujours ſe procurer cet approviſionnement en tout 
temps avec la precaution douvrir d'avance les chemins , & de 
rendre les rivieres navigables : ce qui fait que lon dit regarder 
les forts des Pyrendes , comme des reſſources qu'il eſt impor- 
tant de conſerver , en empèchant les degradations journa- 
Heres des gens du — 

La forèt d Iſſaux, dont j ai parle juſqu ici, eſt celle qui 5 
fourni de la grande e » Juſqu'a la fin de 6 1773. II y 
en a une autre ſituèe dans la Vallèe d' Oſſau, a quatre lieues du 
Port d Atas, ou l'on a exploits de la petite mature , comme ma- 
teraux, Epars doubles & ſimples, manches de gaffes, &c. 
Cette Foret s appelle le Benou; elle eſt une eſpece de phé- 
nomene , parce que tout le bois qui la compoſe paroit avoir 
repoulls ſur danciens troncs , ce qui ne ſe voit nulle part 
ailleurs. Les gens du Pays pretendent qu'elle a été exploitée 
il y a plus de cent ans, & les arbres furent coupes a plus de 
quatre pieds de hauteur , ſuivant uſage du lieu. C'eſt ſur ces 
troncs que ce ſont leves des branches verticales , dont quel- 
quefois on voit juſqu'a douze ſur le meme tronc. Ce ſont ces 
branches que l'on a exploitces pour petite mature. Il eſt vrai- 
ſemblable que cette maniere de couper, ne donneroit pas ail- 
leurs une reproduction pareille ; mais le ſol eſt tres-gras dans 
la forèt de Benou. Les fibres du bois qui y croit , ſont beau- 
coup plus groſſes, plus Eloignees , plus garnies daubier dans 
leurs inſterſtices que dans la forèt d' Iſſaux, ou les arbres cou- 
pes par le pied, mais plus proche do terre , ne ent 
jamais. 

_ Lexploitation de ces deux forèts, a été finie dang Tannée 
42773 ; on eſt occupe maintenant a celle du Pad. 
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CHAPITRE I I, 
De la Coupe. 


L. prejuge qui ſixe la Coupe des Bois dans certains temps 
de la lune ſubſiſte encore, & il eſt meme foutenu par des Or- 
donnances qui en font une obligation: il y ena d' anciennes qui 
indiquent la nouvelle lune pour les Sapins, & ckautres, le 
decours comme pour les autres bois. Il feroit inutile de com- 
battre ſcrieuſement cette abſurdité: il ſuffit de dire qu après un 
grand nombre d' experiences, on na obſervè aucune difference 
entre des arbres coupes en dEcours & d autres en eroiſſant; 
quand ils Font été dans la ſaiſon convenable, & par un beau 
temps. C'eſt à Fapproche de Fhiver, lorſque la ſeve eſt en repos g 
qu'il faut abbattre; & dans les Pyrences, on le vent du ſud eſt 
très-chaud, il eſt eſſentiel que ce vent ne ſouffle pas. Les Sapins 
alors, ſont ſujets à etre piques de vers: ce n'eſt pas qu il sen 
trouve auſſi parmi ceux qui ont et coupes par un autre temps; 
mais cet accident eſt plus general pour ceux dont la Coupe A 
te faite en temps chaud & par le vent du midi. 

L inſecte qui attaque les Sapins, eſt encore imperceptible au 
moment ou il y penetre : il ne ourne que dans Vaubler : fon 
Epaiſſeur decide de la profondeur des trous qu'il y fait, laquelle 
eſt d environ deux pouces dans les plus gros arbres, Ce trou 
va en biaiſant, en raiſon de la poſition des fibres que Vanimal 
Evire de percer. Pendant le ſcjour qu'il fait dans cet aubier , il 
prend fon accroiffement, & vraiſemblablement il y ſubit une 
meramorphoſe ;* car il en ſort & reparoit ſous la forme d'un 
Charangon, La piquure de ces inſectes degrade ces arbres, quant 
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au prix, parce qu'elle les rend ſuſpects; mais ſouvent elle ne leur 
$te pas beaucoup de leur valeur reelle. La partie de Faubier qu? 
eſt piquee, s enleve ordinairement lors de lemploi, ſur- tout ſi 
Tarbre eſt de vieille Coupe: mais encore une fois, c'eſt une 
erreur que d attribuer ce petit inconvenient a L'influence de la 
lune: il eſt bien plus raiſonnable de le mettre, comme Vexpe+ 
rience le montre, ſur le compre de la chaleur, qui tenant ou- 
verts les pores de l arbre, donne a ces petits inſectes le moyens 
d'y pènëtrer; ce qui arrive beaucoup moins ſouvent dans les 
temps froids & ſecs. Ce qui ſemble encore conſirmer cette idèe, 
c'eſt qu ils ſortent tous dans le mème temps, preuve certaine 
qu ils s ſont introduits dans un ſeul inſtant, & par la meme 
occaſion, 

Le Sapin eft ſujet à ètre pique par cet inſecte pluſicurs 
annees apres qu il a Et6 abbatu: lorſqu il eſt employe avant que 
d'avoir &t& purg d'une eau rouſſe dont il eſt charge , lorſqu'il a 
EtE trempe dans eau, & qu'elle n'eft pas ſuffiſamment Evaporee g 
alors les piquures penetrent juſqu'au cœur, & gatent le bois 
enticrement. On ſe garantit de cet accident, en n employant 
ce bois que lorſqu il eſt purge de a ſeve, & de l'eau dont il 
peut &tre imbu. Avec ces precautions , il ſe conſerve , à Vabri 
des injures de Pair, auſſi long-temps que tous les autres bois. 

On ne doit avoir nul Egard a une autre forte de vers qui 
parcourt en differentes ſinuoſitès la ſuperficie de Vaubier entre 
I'&corce; & le bois. Ces yermoulures, de deux lignes de dia- 
metre , ne penetrant que fort peu, ne ſont d aucune conſex 
quence. | 

Un inſecte d'une autre eſpece, pique le Sapin d'une maniere 
qui neſt pas plus dangereuſe , mais qui peut paroltre ſinguliere: 
cet animal eſt fait comme les groſles Guepes , qu'on nomme 
Telons.. A Iextremits de ſa gaine, au lieu d'un aiguillon , il 
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eſt armè d'une eſpece de tarriere , qui eſt logee dans un petit 
etui, denviron {ix lignes de longueur : il choiſit toujours une 
partie tendre entre les fibres; il sy attache, ſe tient fort Elev6 
ſur ſes pattes pour faire de plus grands efforts; en ſix minutes, il 
enfonce fa tarriere de cinq lignes il fait enſuite de grands efforts 
pour la retirer , & dans ce moment, on peut le prendre avec la 
plus grande facilitè. On ne fait ſi Jobjet de cette operation eſt 
de pomper de la ſeve de Farbre , ou de depoſer quelque œuf au 
fond du trou; mais il ne réſulte aucun inconvenient de la 
piquure. 

On croit quelquefois piques certains Arbres ſur leſquels on 
remarque des trous, de deux ou trois lignes de diametre , qui 
vont en ſerpentant, & ſont rebouches d'une matiere noiritre & 
gluante ; mais ce neſt qu'une ſurabondance de ſeve, qui s eſt 
fait jour à travers les fibres du bois, & qui ſe manifeſte en 
dehors en forme de tumeurs: elles ſont fort charges de tEre- 
benthine , & elles en rẽpandent une forte odeur lorſqu' on les 
brule; mais cette maladie apparente eſt plutòt utile a la conſer- 
vation de Parbre coupe, qu'elle ne nuit a ſon emploi. 

On a eſſays dans les Pyrences de couper des Sapins en pleine 
ſeve, pour voir ce qu'il en reſulteroit ; mais cette ſeve en fer- 
mentation ſe diſſipe alors ſi promptement , & par ſon action 
propre, & par celle du ſoleil, qu'en peu de jours les arbres ſont 
deſſeches , fendus, & que la plupart des fibres ſont rompues. 
C'eſt donc au mois d' Octobre qu'il convient principalement 
de couper; la nature approche alors de ſon repos, & la ſaiſon 
eſt ordinairement belle & ſeche: ce n'eſt pas qu'il ne fut plus 
avantageux a quelques Egards d'attendre au mois de Mars, ou 
enfin pendant Vhiver , en s approchant de la flottaiſon ; mais 
comme ce moment depend de la fonte des neiges, qu il precede 
quelquefois celui ou on Vattend , & qu'il y a de grandes difliy 
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eultes pour TextraQtion & le tranſport des Mats, depuis la forbe 
juſqu'a la riviere on on flotte; que ſouvent mEme Tabondance 
des neiges empèche de penetrer dans la forèt avant le mois 
d'Avril, il eft neceffaire de prendre du temps d' avance pour 
etre ret! a profiter de la fonte des neiges au moment ou elle 
arrive. 

II ne ſuffit pas de ne couper que des arbres ſains & en bonne 
faiſon , il faut encore multiplier les precautions pour les avoir 
dans leur entier , & pour les bien conſerver. 

C'eſt pour remplir ce dernier objet, qu'on avoit conſtruit au 
port d Atas un grand Hangatd, pour y preſerver les Mats d'un 
deſſẽchement trop prompt & des injures de Lair; ſur- tout de 
mouiller & ſecher ſouvent, & pouvoir les garder d'une anne 
fur l'autre, fi quelque inondation , ou toute autre cauſe ; 
mettoit la riviere hors d'ttar de flotter. 

- Mais les precautions à prendre doivent commencer avant le 
temps meme de la Coupe. Tous les Sapins qui compoſent une 
forbt , ne ſont pas propres à remplir le meme objet. Il faut donc 
long- temps auparavant, marquer differemment les arbres, pour 
les differens ſervices dans les quartiers deſtines à ètre abbatus. 
Cette attention eſt ſur-· tout neceſſaire à Vegard des Mits pour 
les conſerver en entier. Tout ces arbres étant ſituẽs fur des 
terreins ſouvent a pic, ou heriſſes de pointes de rochers, pleins 
dinegalites „& preſque toujours a portce de ravins profonds z 3 
on ne les conſerveroit pas ſans beaucoup d'art & d'attention. 
C eft ſur· tout leur longueur qui les rend precieux; la moindre 
El&vation', la plus petite cavits peut les briſer, s ils portent à 
faux, & des-lors leur valeur eſt ancantie, ou du moins conſide- 
rablement diminuèe. Il faut donc diriger leur chte fur un 
terrein convenable, fi on le peut, ou du moins ſur d'autres 


arbres plus foibles, ib entrantnt avec eux, mais qui oppoſent 
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Huelque reſiſtance à leur chũte, &diminuentle fracas inevitable 
qui en refulteroit (1). On ſent ce que les differentes poſitions 
de ces arbres, leur prix, Lintérèt qu'on a de les conſeryer,, 
peuvent occaſionner de difhcults dans les moyens de les con- 
ſeryer. Il eſt encore nëceſſaire de ne jamais perdre de vue les 
precautions à prendre pour les faire tomber, autant qu'il eſt 
poſſible, dans un lieu d'oi il ſoit facile de les tirer, de les virer 
pour les Ebranler & de les Ecorcer , enfin de les faire gliſſer 
pour les rendre ſur les chemins. Il faut abſolument raſſembler 
& combiner tous ces differens objets dattention pour avoir de 
beaux Mats, & les avoir au meilleur prix poſſible. Les autres 
pieces de bois, telles que les Billons de ſervice pour les Ports, 
ou ceux qui ſont deſtinès a Etre débités en bordages ou en 
planches, demandent auſſi quelques attentions particulieres; 
mais elles ne ſont pas a comparer a celles qu on doit aux Mats, 
ſur- tout à ceux de premiere grandeur. 

Des que les arbres ſont coupes, on travaille à les Ebrancher. 
on n'a preſque jamais le temps de faire cette operation , ſur 
tout ce qu'on a abattu avant la chite des neiges , qui chaſſent 
de la forèt au commencement de Decembre; mais les arbres 
qu'on y laiſſe paſſer Vhiver , revttus de leurs Ecorces & envi- 
ronnes de la neige, ſont beaucoup moins piques des inſectes 
dont j'ai parle , & ſe conſervent beaucoup plus frais que ceux 
qui ont ẽtè tranſports au Port d'Atas , ou ils ſont cependant a 
Tabri, mais apres avoir été pelés. On croiroit , dapres cela, 
qu'il n'y a qu'a tranſporter le bois fans le peler ; mais il Teſt 
neEceſlairement dans Vextration mème, par les differentes 
gliſſades qu on eſt oblige de lui faire faire. On a eſlaye de les 
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(1) On a ſouvent attention d'y faire monter des hommes pour y atracher un cordage , 


afin de diriger Ia chũte, la prevenir, ou empècher Varbre de ſe precipiter, 
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gaudronner dans la forèt mime ; mais outre qu'il faut un certain 
degre de deſſechement pour que le gaudron penetre, cet enduit 
rEſiſte encore moins que Tecorce aux frottemens indiſpenſables 
dans Pextraction. On a reconnu qu il Etoit inutile d'enduire 
de gaudron les Mats meme arrives au Port d'Atas, parce qu ils 
n'Etoient pas encore aſſez ſecs pour recevoir cet enduit , qui 
dailleurs n'eſt pas aſſez pEnetrant pour remplir Yobjet qui 
eſt indique. | | 
Ces Mats qui ſont reſtés dans la fort ſans tre branches ni 
Ecorces , ont, lors de la flottaiſon, une peſanteur ſpecifique , 
beaucoup plus grande que ceux qui, coupès dans le meme 
temps, ont et Ecorces & portès tout de ſuite aux Ports. Ceux-ci 
ne calent tout au plus que de deux cinquiemes : les autres plon- 
gent au moins des deux tiers, & ſont dans le cas d'arriver plus 
frais dans les Ports on on les deſire tels. | 
On fait dans le courant de Fannee, differentes Coupes pour 

entretenir le Moulin a ſcie de Billons, ou pour fournir aux 
Scieurs qui travaillent dans la forèt. Ce bois Etant deſtine a ètre 
debité, il n'exige pas les memes precautions pour le choix de 
la ſaiſon: cela influe peu ſur la qualité des Bordages & des 
Planches; il ſuffit de ne pas couper dans le fort de la ſeve. 
Comme alors on abat indiſtinctement tous les arbres qui ne 
ſont point propres a ſervir de Mats, les Coupes ſe font fort 
vite , & fans grandes precautions; mais on ne ſauroit trop les 
multiplier pour la Coupe des Mats, dont la conſervation eſt 
precieuſe. Tous les jours on Ton abat , un Officier eſt a la tète 
des Ouvriers, pour qu'on ne manque a aucune des manceuvres 
nEceſſaires. Le Maitre Miateur, les Contre-Maitres , & quelques 
Ouvriers de choix ſont diſtributes aux differens Atteliers pour 
diriger la chiite des arbres, & ſauver les accidens. Il eſt meme 


nEceſſaire de n'employer que des Bucherons experimentes , 
& 
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& Lon ne peut pas prendre indifferemment tous les ouvriers 
qui ſe preſentent. Ce moment de la Coupe ſeroit aſſez curieux 
pour des Etrangers, ſur-tout lorſque le temps eſt ſerein. Le bruit 
des arbres tombans, les repetitions multiplices des Echos, joints 
aux cris de joie des ouvriers, forment un enſemble, un tapage 
impoſant, qu'il n'eſt pas facile dentendre ailleurs : il Ecafte 
ordinairement aſſez loin le Prone fauyes & caruallieres qui 


habitent Ia forte, | pb! 10 80 
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Des Chemins. 


i endon de In poutre ; Ia facilics ge faire deg 
eſcarpemens multipliès: ſans ce moyen, il eũt été impoſſible 
de pratiquer dans les Pyrénées, les chemins nèceſſaires pour 
Lextraction de la Mature; & meme avec ce ſecours, on peut 
dire qu'il a encore fallu beaucoup d'art. La hardieſſe de quel- 
ques- unes de ces entrepriſes, Etonneroit peut -· ᷑ẽtre ceux meme 
qui connoiſſent les reſſources que l'on trouve pour ces opera- 
tions dans les effets de la poudre. 

Le premier chemin qui a été conftruit pour arriver au pied 
de la foret d Iſſaux, commence au port d Atas, dans la vallée 
d Aſpe: c'eſt-la que ſe conſtruiſent les Radeaux pour flotter: 
de cet endrait , le chemin cotoyant preſque tomours le bord 
d'un precipice, arrive au fommet dun col evt de 1786 pieds 
au deſſus du Port, fur une longueur de 3806 toiſes. On a partage 
les pentes de ce chemin ſe plus Egatement qu'on a pu. Cepen- 
dant on a &t& force de laiffer quelques endroits à 13 pouces de 
pente par toiſe ; depuis le ſommet du col, on deſcend un peu 
pour arriver au pied du Bois: mais on a eu bien des difficultes 
a vaincre pour parvenir juſques-la. En beaucoup d'endroits il a 
fallu faire des eſcarpemens de 5 pieds de hauteur dans le marbre; 
dans quelques autres, on a été force de combler des precipices 
de plus de 100 pieds de profondeur , de conſtruire des ponts en 
bois, ſur des ravins auſſi profonds, & de 100 pieds de largeur ; 
enfin, pour diminuer les pentes & raccorder les diffèrentes par- 
ties de ce chemin, d'ouvrir de petits monticules , & d'avoir 
toujours preſente la nEceſlits de contourner les differentes ſinuo- 
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ſit Es, de mahiere que la pente füt mEnagde ; que les alignemens 
ſi nEceſlaires pour le tranſport des Mats fuſſent conſerves, que 
les grands eſcarpemens fuſſent Evites. 

Apres Vexploitation de tout ce qui toit a portèe de ce pre- 
mier chemin, il fut queſtion d' aller chercher des arbres fur le 
haut des montagnes : il falloit, ou faire gliſſer les arbres, a force 

de bras, juſqu au chemin deja pratiqué, ou conſtruire de nou- 
veaux chemins, au moyen deſquels les voitures puſſent aller 
charger au milieu de la coupe propoſce. 

Le principal inconvenient du premier parti, toi la difficults 
de ne pouvoir conduire qu une piece ala fois , & par conſequent 
qu'un tres-petit nombre par journée, & a grand frais, dans un 
terrein de plus de 1800 toiſes de longueur, & rempli d in- 
galites. 

Le ſecond parti, auquel on donna la preference, avoit Iavan- 
tage de fournir, en forgant de voitures, autant d'arbres qu il 
en falloit pour entretenir le flottage , dont le temps eſt precieux. 
Malgre la depenſe des chemins, le tranſport ſe trouvoit revenir 
& beaucoup meilleur marche , & on pouvoit en outre enlever 
commodement , & ſans frais, dans tous les quartiers ou il y a 
des Hetres, toutes les pieces néceſſaires a la conſtruction des 
Radeaux, comme Rames , Barrieres , &c. 

On s attacha ſur-tout à la commodite dans la conſtruction de 
ces chemins , qui ne doivent ſervir que pour le moment de 
Fexploitation. On obſerva d'abord de les faire parvenir juſqu'au 
haut des montagnes, de maniere que les voitures chargees 
puſſent deſcendre facilement juſqu'au pied de la forèt; de m- 
nager la naiſſance de chacun a quelque plateau naturel , ou du 
moins artificiel, de la placer au centre du quartier de Texploitation ; 
dobferver ſcrupuleuſement les directions des contours qu'on eſt 


oblige de ſuivre, entre les rochers & les precipices , de maniere 
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que les voĩtures chargꝭes d un mit de 100 pieds de long, puſſent 
en tournant, Eviter toutes ſortes d accidens. On ſent qu'il a 
fallu pour cela, prendre les plus grandes precautions, les che- 
mins bordant preſque toujours d affreux precipices, & avec des 
pentes plus ou moins fortes , qu'on n'eſt preſque jamais maitre 
de rendre unĩformes: I impoſſibilitè de remedier à cet inconve- 
nient , a force de laiſſer en quelques endroits juſqu à quatorze 
pouces de pente par toiſe. 

Lorſque dans la direction de ces chemins il s' eſt trouve deux 

rochers ſeparès Pun de l'autre de 40 à 50 pieds par un precipice, 
au lieu de pratiquer un contours en eſcarpant dans la pierre, on 
a pris le parti de jetter de grands arbres en longueur, d'une 
roche a lautre, d'en poſer d autres en travers ſur les premiers , 
& detablir le chemin par deſſus. 
S'il ſe rencontre des vuides dans quelques parties de rocher 
& qu il y ait du folide plus bas, on les remplit par de gros 
murs à pierres ſeches, que l'on fonde meme ſur des arbres 
jettés en travers, & retenus par de gros piquets, ou arcboutés 
en deſſous. | | 
On eſt quelquefois oblige de diriger un chemin le long d'un 
terrein a plomb, & d'y prendre meme toute fa largeur. II n'eſt 
pas praticable alors de donner le talut aux terres qui ne ſont 
compolees que des debris de la cime des montagnes, mèlès de 
gros quortiers de pierre poſès de tous ſens, & ſans conliſtance ; 
on fait alors des encaiſſemens avec des Hetres de 6 a 8 pouces 
depaiſſeur ſur un pied de largeur , perces de 10 pouces en 10 
pouces de trous de 4 pouces quarres :'0n appelle ces pieces des 
Cunges, 

Le talut $'ctablit par gradins juſqu'au niveau du chemin: Ia 
pente du terrein indique ol Fon doit conſtruire le premier gra- 
din; pour cela, on commence par poſer de niveau les ſemelles 
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qui doivent en former la face; on met zu deffus les eunges qui 
en forment la hauteur; on les contient avee des pieus de buis 
ou de hetre , de 4 pouces de diametre , frappes a la maſſe a fix 
pieds de profondeur. 

Sur les cunges on établit en travers, de 6 pieds en 6 pieds ; 
d'autres pieces perctes comme les premieres , & aſſujetties de 
meme. On les nomme Fettes; leur longueur eft déterminée 
par la largueur de Vencaiſſement. On donne ordinairement 
3 pieds 6 pouces de hauteur à chaque gradin; lorſque toutes 


tes pieces ſont contenues par les piquets, on garnit le devant 


de Vouvrage d' abord de gros quartiers de pierres, & enſuite 
de terres que Fon a ſoin de bien battre. Sur cette premiere 
arraſe on conſtruit un ſecond gradin , puis les autres ſucceſli- 
vement juſqu'a ce qu'on ſoit arrive au niveau du chemin, ob- 
ſervant de leur donner à tous une fetfaite proportionnée à la 
hauteur de Vouvrage. Voyez Planche F'* figures 1, 2, 3. 

Ces chemins peuvent durer juſqu à trois ans, ce qui paſſe 
ordinairement le temps de leur ſervice; ils reſiſtent aux plus 
lourds fardeaux qui ſont conſiderables ; car il y a des Mats 
qui peſent plus de trente milliers, & ſe font a peu de frais. 
En general tout ce qui ſe conſtruit en bois dans la fortt eft 
toujours le moins diſpendieux, parce qu'on trouve les mate - 
riaux ſous la main, & ſouvent le plus ſolide étant par ce moyen 
a Vabri des eboullemens. On peut voir Planche I“ figure 3, 
effet que feroit le meme chemin pris dans I'Epaiſſeur des terres, 
en leur ſuppoſant le mEme talut ; on voit par les lignes ponc- 
tu es, que quand meme on voudroit coritenir ces terres avec 
des murs à pierres ſeches (1), cela ſeroit impraticable , yu 
leur ou de conſiſtance. 
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) ya divers cantons dans les for&ts où- Lon ne ttouve pas meme de pierten 


ſuffi ſamment pour Vempierrement des chemins, ce qui mettroit encore dans Vimpollis 
pile d'execurer ces ſoxtes d'ouvrages, 


Planche I*** 
fig. 1 7 2 & Zo 


Planche I***; 
ig. 3+ 
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Quant aux ravins qui ſe trouvent dans la direction des-ches 
mins, ou ils ſont a ſec toute l'année, ou ils ſervent toute 
Lannée a TEcoulement des eaux, ou enfin ils ne ſont arroſés 
que dans les temps d orages. 

Dans le premier cas, comme il eſt preſque toujours impoſſi- 
ble de les remblayer avec de la terre, qui tres-ſouvent manque 
auſſi dans ces forèts, on y jette de mauvais arbres que l'on 
empile les uns ſur les autres, juſqu au niveau du chemin, ob- 
ſervant de donner au maſſif un talut convenable. On regarnit 
le deſſus avec de la pierre & du gravier. II s'eſt fait de pareils 
remblais en bois, de ſoixante toiſes de longueur ſur trente pieds 
de haut, pour regagner les pentes du chemin. 

On s'y prend a peu pres de mEme pour conſtruire des Pla- 
teaux artiſiciels, propres a ſervir de chantier aux pieces, dans 
les quartiers ou il ne sen trouve point de formès par la nature, 
Ces plateaux fe font au pied des gliſſoires, pour y dępoſer tou- 


tes les pieces, & avoir une eſpace ſuffiſante pour les travailler, 


& les charger commodement ſur les voitures, 

Il y a des ravins ou Von conſtruit des ponts en charpente Ele- 
ves ſur des maſlifs en pierres, quelquefois de plus de cinquante 
pieds. On trouve dans la forèt d' Iſſaux, un de ces Ponts, ſous 
lequel nous avons fait paſſer un ſecond chemin qui revient ens 
ſuite s embrancher avec celui de deſſus, a une ee de 
toiſes en deſſous, 

On ſe ſert encore dans d autres cas de grillages, faits avec ces 
cunges, dont nous venons de parler, pour contenir le chemin, 
& Vempecher detre coupe par les eaux que Ton fait paſſer par 
deſſus; on donne alors a I ouvrage un talut 1 conliderable z 
alin que rien ne ſoit degrade, 

De tous les ouvrages de ce genre aucun n'approche d'un 
chemin execute rẽcemment, pour Fexploitation des Mats, d'un 
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quartier nomme le Pack, ** hors de la forèt d' Iſſaux, à lex. 
tremits de la vallée d Aſpe, le long de la route qui conduit 
en Eſpagne, & à trois lieues du Port d Atas. 

Sa longueut eſt de 1900 toiſes; il Sen eſt trouve environ 
1100, ol Von n'a eu à vaincre que les difficultes ordinaires, & 
que nous venons de detailler, comme deux grands ravins rem- 
blayés en bois, & quelques parties Elargies, ſoit en bois, ſoit 
avec des murs à pierres ſeches. Mais dans le ſurplus il s eſt 
trouve des obſtacles qui n ont pu ètre ſurmont6s que par tous 
les efforts rẽunis du courage & de I'induſtrie. Il reftoit encore 
environ huit cent toiſes à percer le long de rochers contigus, ele- 
ves en pluſieurs endroits de 4 & $oo toiſes, preſque toujours 
a plomb, & bordes par-tout d'un precipice affreux, au fond 
duquel roule un torrent tres-rapide. Il S&agiſſoit de pratiquer 
dans cette eſpace un chemin de douze pieds de large, avec 
des pentes bien mEnagees, & il n'y avoit d'autres moyens 
que de le ſculpter, pour ainſi dire, dans le rocher meme a force 
deſcarpemens, & en mEnageant par-tout une demi-voute de 
douze pieds de haut. Il était d'ailleurs nEceſſaire qu'un chemin 
de cette nature, borde d'un cote par des rochers à perte de 
vue, & de autre par un precipice continuel & profond dem 
viron 400 pieds, fans aucun repos , fut enticrement aligns, ou 
du moins fans contours trop ſenſibles, fans quoi les dangers 


Feuffent rendu inutile, 

Comme toute cette partie Etoit inacceſlible, il n toit pas 
plus aiſ de tracer Vouvrage que de l'exEcuter, Voici la mar- 
che que l'on a ſuivie dans cette operation, 

D'abord comme on ne pouvait pas approcher des endroits 
dd il Etoit neEceffaire de planter des piquets, il a fallu ſe tranſ- 
porter ſur la montagne qui forme autre cote du ptecipice , 
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preſqu'auſſi eſcarpee que cette premiere (1); & ſemblant fs 
toucher en certains endroits, malgre le torrent qui les ſEpare x 
dela étant place en face de tout louvrage, déterminer & la 
direction & la pente du chemin; ce qui ſe ſit au moyen d'une 
grande regle que l'on cloua a deux piquets, de maniere que 
fa direction, ſur laquelle on s alignoit, indiquoit tous les 
points principaux par oi le chemin devoit paſſer, & donnoit 
en meme temps la pente qu'il falloit ſuivre pour accorder les 
deux parties enſemble , parce que l'on ouvrit les deux extrè- 
mites. a la fois, pour venir ſe rejoindre au milieu. La pente 
fut menagee a environ huit pouces par toiſes, ce qui n'eſt pas 
exceſſif; car la direction Etant toujours la meme , la viteſſe 


avec laquelle les voitures peuvent deſcendre eſt abſolument 
ſans danger, & les manœuvres aiſces puiſqu elles ſont toujours 


les mèemes. II n'y a qu'un ſeul tournant qui eſt le plus élevé 
& le plus dangereux, auquel on a été force de donner juſqu'a 
25 pouces de pente par toiſe, ſur environ 70 toiſes de lon- 
gueur ; auſſi le chemin a-t-il juſqua 30 pieds de r dans 


cette partie, 
Pour FexeEcution, on fut d abord oblige dans certains endroits 


de ſuſpendre des hommes avec des cordes , pour aller percer 


des trous & y poſer des fleurets (2), qui ſerviſſent enſuite d- 
chafaudages; ou bien ils deſcendoient par des Echelles ſuſ- 
pendues, ſoit pour la meme operation, ſoit pour tirer des mi- 
nes; ou travailloient fur des Echafauds tres-ElevEs, ſoutenus 
par des Echelles dont les pieds poſoient ſur-les bords du pre- 
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(1) Pour y parvenir on fut oblige d'y tracer un petit ſentier de fix pouces de lars 
geur, fait en zigzag, afin de pouvoir aller viſiter Vouvrage au moins deux fois Ia 
ſemaine, & il y avoir enyiron 6x cens ren, de hauteur 4 grayir ainſi ſur le Feri 
ſentier. 


{> ) Inſtrument pour percer les trous des mines, 
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cipice : ſouvent- meme il falloit ſe renverſer en dehors ; pour 
paſſer d'un core de ces Echelles a Vautre, On ſent qu'il fal- 
loit pour cela des Ouvriers bien determines. On en a vu ſou- 
vent travailler à percer des mines ſur une trace de 3 a 4 pouces 
de large, en s' tenant cramponès. 

On a eu attention, autant qu'il a &tE poſſible, de commen- 
cer cette trace par le haut du ceintre de la demi- voute, parce 
qu'il Etoir plus facile enſuite de creuſer & de $'Elargir en baiſ- 
ſant, chaque mine faiſant ſauter a droite & a gauche de ſon 
trou & par conſEquent tendant toujours a baiſſer. Il Etoit _ 
d'ailleurs important de ne pas entamer le bord du rocher, qui 
devoir Etre celui du chemin. 

Lorſqu'on a rencontre des parties de rochers verticales , il a 
fallu les faire ſauter tout entiers, & ſouvent ſur des hauteurs 
de cent pieds; car en les vuidant par le pied „pour conſer- 
ver la demi-voute, ont eùt riſque d'abord de faire Ecraſer les 
Mineurs, & 3 de voir les bords du chemin emportes 
par les grands Eboulemens. On commenga donc l'eſcarpement 
de toutes ces parties verticales par le haut; Voperation ſe 
faiſoit avec aſlez de facilite juſque vers le milieu, mais une 
fois arrivEs a ce point, les Ouvriers n'y pouvoient plus deſcen- 
dre que par des cchelles ſuſpendues , & Etoient obligés de 
remonter, a chaque mine que Ton tiròit. Pour arriver fur la 
pointe de ces couches verticales, il falloit monter juſqu'au haut 
de la montagne, & deſcendre enſuite par des crevaces de ſix 
pouces de largeur & de cent pieds de longueur , juſques ſur 
le ſommet de ces couches. Il y a eu de ces bancs verticaux 
que l'on a été oblige de boulonner avec ceux contre leſquels 
ils ſont appliques, pour Eviter de plus grands travaux & pour 
prevenir les Eboulemens & les accidens. , 

Dans quelques parties , les bords du chemlh ſont ſoutenus 
avec des arbres boulonnes dans le rocher 3 dans d'autres; le 
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chemin eſt confiruit en bois dans toute fa largeur, oe qu'on a te 
oblige de faire toutes les fois qu'il s'eſt trouve du vuide dans le 
rocher; il y en a de ſoixante pieds de portée: ces eſpeces de 
ponts ſont aſſez ſolides pour durer autant que Vexploitation de 
cette forèt, c'eſt-a-dire quatre ou cinq cens ans. Quelquefois 
on a EtE oblige pour 8'Elargir , de conſtruire des murs à pierre 
ſeche, de cinq cens pieds de haut, dont les fandations ſe ſont 
faites à force de mines; il y en a de fondes ſur des arbres : on 
eſtime qu'il a fallu faire ſauter environ quatre mille toiſes cubes 
de rocher, pour la conſtruction de ce chemin (1). 

On ſent que toutes ces operations ont occaſionne une con- 
ſommation conſiderable de ferremens , ſur- tout de fleurets. On 
avoir pratique d abord une forge à chaque extremite de la partie 
dont je viens de parler, pour Eviter un tranſport continuel. 
Lorſqu'on fut parvenu a la moitiè du grand rocher, les ouvriers 
fe firent des baraques pour n avoir pas la nga de remonter 
3 ſoir. 

Je ne detaillerai point ici la facon de faire les mines; tout 
le monde connoit aſſez cette operation : j'obſerverai ſeulement 
que les rochers de tous ces chemins ſont une eſpece de marbre 
gris, dont les qualites yarient a Tinfini , & qui demandent tou- 
jours des obſervations differentes de la part des ouvriers , ſoit 
pour la maniere de placer la mine ſuivant la poſition des couches 
& des veines, ſoit pour la charge, qui depend toujours du dia- 
metre & de la profondeur du trou: en general, on y emploie 
trois livres de poudre par toiſe cube; ce qui n'a pas Et& exact 

our ce chemin, a cauſe des grands cboulemens & de enorme 


quantite des debris, 
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(1) S il edt et poſſible d expoſer clairement, par des Plans & Profils, la vraie ſituation de 
ce chemin, je Paurois fait; inais on doit ſentir qu'il ny auroit que des Tableaux & differens 


points de vue qui pourroient en faite voir & I horteur & la ſingularitè. 
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Eafuite pour faire communiquer ce chemin avec les bois que 
Von exploite , & dont il eſt ſeparéè par un ravin profond dans 
lequel coule un torrent rempli de gros quartiers de pierres qui 
cubent juſqu'a deux toiſes, on a conſtruit un pont en bois aligns 
avec le chemin, de cent cinquante pieds de longueur : ce pont 
eſt poſe ſur un grillage forme par des ſemelles, boulonnees elles- 
memes ſur les plus gros quartiers de pierres dont les tètes ſe 
ſont trouvees de mEme niveau, afin que le tout fat lie enſemble 
de facon a former une baſe ſolide, & que le totrent piit paſſer 
ſous les ſemelles, 

De plus, comme il alot pratiquer differens 8 
dans le bois, a meſure qu'on exploiteroit les diffèrentes parties, 
on ſe propoſa de faire aboutir les embranchemens à deux autres 
ponts qui viennent ſe raccorder au milieu du premier, en patte 
d'oie ,, & qui decrivent chacun un demi-cercle d environ cent 
pieds: (voyez aux planches II & III, les plans, élèvations & 
profils de ce pont). 

On a conſtruit a cote de ce pont un Moulin à ſcie, dont les 
ſcies ſont de niveau avec le deſſus du pont: ce lieu a te choiſi de 
preference, parce qu il forme le point de reunion de tous les 
bois de ce quartier. 

On donne ordinairement aux grands chemins qui conduiſent 
au bois douze a, quatorze pieds de largeur, mais toujours douze 
pieds d empierrement; on ne donne que dix pieds d empierre- 
ment aux embranchemens qui ſe font dans les differens quartiers 
des ſorèts, pour la communication des grands chemins avec le 
lieu de exploitation (1). 
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; (1) Il ſe fait encore dans les bois des traces pour extraire certains cantons de peu de 
dalex, & qui excederoient les frais d'un chemin empierre : on Teur donne huit 2 dix picds 
de largeur , & de ſix en fix pieds on poſe en travers un barottage, dont chaque piece a en- 
viron fix pouces de diametre ; onſuite on fait gliſſer les Mats par le moyen des bœufs, qui 
les tranſpottent juſqu au premiet chemin commode * les charger ſur les trains. 
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ne obſervation quine doit point Echapper lors de Vouver- 


ture dune foret, c'eſtde preferer toujours, ſur pluſieurs moyens 
faciles pour Etablir des chemins, celui qui conduira au pied des 
bois, ſur-tout sil eſt poſſible qu'il les parcoure en entier , 


parce qu'il ſera facile enſuite dy faire aboutir tous ceux que 


Lon projettera pour chaque quartier: un autre point non moins 
eſſentiel eſt de faire enſorte que ce chemin principal vienne de 
la forèt toujours en deſcendant, dũt - il meme ètre plus long: il 
en ſera ainſi de tous les embranchemens dans les bois , parce qu'il 
faut dans ces exploirations qu'il ſoit toujours queſtion de faire 
deſcendre les arbres & jamais de les remonter, ce qui deviendroit 


trop diſpendieux & ſouvent impoſſible. 
Les ouvrages dont je viens de donner le détail, ſe font ordi- 


nairement a Ventreprife. Je voudrois pouvoir donner ici le prix 
des differens travaux, pour mettre ceux qui ſeroient charges 


d'une ſemblable commiſſion; à portée de faire des devis fur 
leſquels il füt poſſible de compter; mais comme la trop grande 
varicte du terrein, dont la nature change pour ainſi dire a chaque 
pas, ne permet pas de faire des comparaiſons juſtes d'un travail 


fait dans une partie, au meme travail fait à quelque diſtance 


dela, je craindrois de les jetter dans Verreur ; ne doutant pas 
que je n'y ſois moi- meme tombè quelquefois, en voulant eftimer 
davance le prix d'un ouvrage projetté: je dois donc avertir 


qu'il faut pour faire ces eſtimations, beaucoup d habitude & de 


connoiſſances pratiques, vu qu'il n'eſt pas toujours poſſible de 


parcourir enticrement le terrain des ouvrages projettes , & 


qu'on eſt ſouvent force, comme je Jai dit, de les tracer a meſure 


que Ton avance. 
Vaici néanmoins les prix geneEraux qui peuvent ſervir de 


baſe aux devis. 


La toiſe cube d eſcarpement ordinaire ſe paie 10 livres; on 
fournit les outils & la poudre; les Entrepreneurs paient le 
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dechet des outils à la fin de Vouvrage ; & rembourſent la 


poudre ſur le pied de 12 ſols la livre : il y a des eſcarpemens 
que Fon paie juſqu'a 15 livres, ſuivant le local & les difficultes. 

La toiſe cube de terre qu'il ne faut que remuer & tranſporter 
a cinq ou ſix cens toiſes, ſe paie quarante ſols. 

* L'empierrement d'un chemin ordinaire de dix pieds de largeur 
ſur un pied de hauteur ou d'epaiſſeur , les pierres poſtes de 
champ, & bien regarnies, les bordures alignées & faites de 
pierres de choix, le tout recouvert de quatre pouces de hauteur 
de gravier, vaut quatre livres la toiſe courante, ſila pierre eſt à 
portèe, quatre livres dix ſols & meme cinqꝗ livres, sil faut aller 
chercher un peu loin. 

II feroit plus difficile d'evaluer le prix des remblais en bois; 
cela depend de la nature du local, de la proximité des arbres, 
de leur diametre, de la difficulte de l' extraction, enfin de la 
maniere dont le remblai doit etre fait. 

Jen ai fait exEcuter un qui avoit quatre-vingt pieds de long 
fur trente pieds de haut & de quinze de large a ſa baſe, & qui 
eſt revenu à 300 livres; ce qui fait un peu plus de 3 livres la 
toiſe cube; il eſt vrai que le bois n toit pas fort Eloigne. 

Les encaiſſemens faits en cunges reviennent à peu pres au 
meme prix. | | 

Il n'eft pas poſſible de donner d'autres connoiſſances propres 
à Evaluer des travaux d'une nature ſi peu uniforme; Thabitude 


journaliere peut ſeule y ſuppleer. 
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HAITI RE. IV. 
De Fextration des Mats depuis le lieu de la li 


Juſqu aux chemins. 


Lernen dont il s'agit ici ef la plus difficile & la plus diſ- 
pendieuſe de toute Vexploitation. Quelle precaution ne faut-il 
pas mettre en uſage pour faire defcendre de cent cinquante 
ou deux cens toiſes de hauteur , des arbres de cent pieds ſur 
trente pouces diametre , pour les conduire ſains & entiers a 
travers des ravins profonds , ſouvent heriffts de pointes de 
rochers, pour les faire gliſſer ſur des pentes à pic, ou des ouvriers 
peuvent a peine ſe tenir debout , pour vaincre enfin tous les 
dangers , dont l'eſpace qui ſpare le lieu de la coupe des 
chemins qui conduiſent au port de la flottaiſon , eſt ſeme tant 
pour les arbres que pour les hommes 

Les ouvriers deſtines a ces travaux ſont repartis en brigades 
de vingt-cinq , y compris le Brigadier; ce nombre eſt ſuffiſant 
pour conduire par- tout un Mit ordinaire; on Faugmente 
lorſqu'il s agit d'extraire des arbres monſtrueux, comme il sen 
rencontre quelquefois un a deux par coupes; on le diminue 
de mEme quand on na a operer que ſur de petites pieces. 
Pluſieurs font armes d'une hache, qui leur ſert, ſoit a abattre 
ce qui ſe rencontre dans la direction de la gliſſoire ou ſur la trace 
que les pieces doivent ſuivre pour la gagner , ſoit a fabriquer 
de grands leviers du premier bois qui ſe trouve ſous la main. 

Chaque brigade eſt munie de pioches ou pics pour égaler 
les terres & loger les tètes des barottages ; de deux palans ou 
poulies doubles garnies, pour virer les Mats, les faire Eviter, 
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& les haler , ſoit ſur un ſol uni; ſoit dans la gliſſoire : de deux 


ou trois cables de ſix à huit pouces de circonference ſur quatre- 
vingts braſſes de longueur, pour retenir les pieces, les filer a 
meſure qu'elles gliſſent, les ſuſpendre & les porter le long 
des rochers a plomb; de deux ou trois chaines de fer de neuf 
a'dix pieds , armées a une de leur extrèmité d'une douille 
pointue que T'on frappe dans le bois, elles fervent a attacher 
les palans au Mat, ou bien à quelque ſouche; enfin de plu- 
ſieurs pieces de fer dont un bout eſt pointu, & autre en pied 
de chevre, pour aider à virer les Mats, les mouvoir dans la 
gliſſoire, & faire ſauter les pierres qui peuvent gEner la ma- 
nœuvre. 

Les Etrangers les plus robuſtes & les plus vigoureux ſont 
peu propres a ces travaux; la nEceſlite de gravir continuel- 
lement les rochers les plus eſcarpes, & le genre de vie qu'ils 
ſont obligts de mener à la forèt, Eloign&&au moins de deux 
lieues de toute habitation , ne ſont ſupportables qu'aux gens du 
pays, aux Baſques ſur-tout qui forment le plus grand nombre. 
Chacun apporte le lundi fa proviſion de farine de milloc ou 
bled de Turquie pour la ſemaine; a Theure du repas , ils en 
delayent un peu avec de · lLeau dans une gamelle de bois ou 
ſur un copau, & en forment un gateau qu ils font cuire ſous 
la cendre; quelques- uns font le ſoir un peu de ſoupe avec de 
l'eau, du ſel, & des feuilles d' ortie blanche ou de mauve ſau- 
vage. Ils couchent ſur le lieu du travail dans des huttes de 
cinq a ſix pieds delevation , formees de mauvaiſes planches, 
d'tcorces d'arbres , ou de debris des ſapius qu ils ont abattus; 
ils les adoſſent a quelque rocher lorſqu'il sen trouve, & font 
du feu devant Vouverture : on leur dElivre une couverture de 
laine pour deux; le lit eſt forme de branches de fapin. Une 
vie ſi dure, accompagnee de dangers continuels , neſt com- 
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penſce que par la falubrite de l'air & des eaux; il eſt rare d'y 
voir des malades, & ils ne peEriſſent gueres que par accident. 

On choiſit les chefs de ces brigades parmi ceux qui ont le 
plus dexperience & d'induftrie ; la celerite des operations de- 
pend deux abſolument. Cependant comme on eſt ſouvent force 
par les inconveniens du local de changer de manceuvre en 
un inſtant, & qu'il n'eſt pas aiſè de ſe tranſporter aſſez vite d'un 
endroit a autre, au milieu des rochers & des precipices, Lin- 
relligence de chacun des ouvriers entre beaucoup dans la 
rEuſſite des travaux. 

Fai expole , a Farticle de la coupe, toutes les precautions 


qu'il Etoit nEceſſaire d'employer lorſqu'on abattoit les mats 3 


c'eſt au moment de PFextrattion qu'on ſent de quelle impor- 
tance il eſt qu elles aient EtE bien priſes. Si un arbre eſt tombs 
dans une mauvaiſe poſition, a inſtant de Febranchement, il 
faudra plus de trente hommes pour le virer; & sil n'a pas Ct 
conduit dans ſa chiite du cote de lagliſſoire, une brigade entiere 
emploiera un jour ou deux pour le tirer de ce mauvais pas. 

Lorſqu il s'agit dextraire ce qui a et coupe , avant d'y pro- 
cEder , on fait une viſite pour examiner les arbres de nouveau, 
& voir sil ne s'y trouveroit point quelques dcfauts qu'on 
nauroit pas appercus, lorſqu ils Etoient debout, ou bien s ils 
nauroient pas ëtè endommages par Tabattage. II arrive aſſez 


ſouvent qu'on eſt oblige de faire debiter en billons ou en bor- 


dages des arbres de la plus belle apparence , ou du moins de 
les rEduire en mats de moindre proportion: on Evite par-la 
les frais du tranſport , en abandonnant , fur le lieu meme , 
rout ce qui peut Etre inutile au ſervice. 

Quand on commence extraction dans un nouveau quartier, 
on choiſit, autant qu'on le peut, dans le centre de la coupe, 


un terrain où l'on puiſſe amener les arbres des extrèmités; 
c eſt 
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Ceſt toujours Vendroit d'oi il ſera plus aiſt de les faire gliſſer 


Juſqu's la naiſſance des chemins du charroi ; on prend toujours 


de preference les ravins lorſqu ils ne ſont pas trop profonds, 


parce que les eaux les ont creuſes dans les endroits ou il geſt 
rencontre le moins d obſtacles. Quelquefois on eſt aſſez heureux 
pour trouver une pente toute de terre, par où on les conduit 
ſans beaucoup de frais ni de difficultés, ſur- tout {i cette pente 
eſt un peu humide. Lorſque le terrein ſe trouve plus inegal , 
on Lapplanit en eſcarpant les pointes de rochers qui genent 3 


on conſtruit enſuite un barotage fait avec de gros arbres de 


nulle valeur, poſes en travers de ſix pieds en ſix pieds, ſui- 
vant le local. S'il ſe trouve dans la direction quelque ravin 
qu'il ſeroit ou dangereux ou trop diſpendienx de combler , on 
y jette de gros arbres ſur leſquels on établit enſuite les tra- 
verſes du barotage; on appelle gliſſoire cette pente ainſi garnie 
de bois: (1) on doit ſur-tout meEnager adroitement les coudes 
qu'on ne peut Eviter, de maniere que les arbres mème qui 
gliſſent avec la plus grande rapidité, les tournent ſans incon- 
venient. 

Quelquefois , dans des cantons ou le local ne permet aucune 
diſpoſition ſuivie, a cauſe de la hauteur des rochers, il ſe ren- 
contre des arbres que leur bontè & leur belle proportion 
rendent precieux : c'eſt alors qu'il faut metre en uſage tous 
les expeEdiens que Tinduftrie peut ſuggerer. 

La reconnoiſſance des pieces faite ſcrupuleuſement, & les 
gliſſoires une fois bien preparces , on commence par faire deux 
grands trous a chaque extremits des Mats, l'un pour attacher 
les cables de retenue , & autre pour le palan qui doit les 
faire gliſſer; car malgre la pente aſſez conſiderable du terrein , 


— 


61 1) Veja Planche IV la vue d'une pareille eliffoire „ Avec un n Mar que on on extrait, 
lequel eſt retenu par deux cables entortillts autour de deux ſouches. G 


Plaache IV. 


BY 


L507 

it faut ſouvent employer de très- grandes forces pour mouvoir 
des pieces dont le poids Enorme cauſe un grand frottement ſur 
les barotages, dans leſquels meme elles s' incorporent; on ar- 
rondit enſuite le gros bout qu'on preſente le premier fur la 
gliſſoĩre; au moyen de cette precaution il coule plus aiſẽment 
& ne riſque pas de s accrocher a rien dans fa marche. Il arrive 
ſouvent que le petit bout marche le premier, ſuivant la poſi- 
tion de la piece; car il eſt comme impoſſible de les virer bout 
pour bout ſur le chantier meme, & il eſt très- dangereux de 
remuer les pieces dans le bois, elles partent ſouvent d'elles- 
meèmes & cauſent de grands ravages. 

Apreès ces preparations , on choiſit une ſouche de trois ou 
quatre pieds de haut dans Valignement du milieu de la gliſſoire, 
on y entortille le cable de retenue , qu'une homme file ſuivant 
le mouvement que le palan donne à la piece, tandis que les 
autres, places foit au palan, ſoit le long de Parbre , Taident 
avec leurs pinces de fer à gliſſer ſur le barotage : le Brigadier 
ſe tient au milieu pour commander la manceuvre , & faire que 
tout marche enſemble & du meme mouvement. 

Si Varbre eſt tr&s-conſiderable , au lieu d'un cable on en met 
juſqu à trois & quatre, que Von file le plus doucement & avec 
le plus d'enſemble qu'il eſt poſſible, pour Eviter les ſecouſſes 
qui pourroient faire rompre ceux des cables qui fatigueroient le 
plus: alors la piece n'etant plus retenue, s'Echapperoit avec rapi- 
. dirs , 'Ecraſeroit les ouvriers qui ſont au palan ou le long de 
Larbre, iroit ſe precipiter à droite ou a gauche, & ſe briſer ſur 
les rochers. | 

Lorſque le cable de retenue eft file juſqu au bout, celui qui 
le file deſcend juſqu à la piece, choiſit une nouvelle ſouche 
pour lui ſervir de point d'appui , & recommencer ſucceſſive- 
ment juſqu à ce que [arbre ſoit arrive au chemin des voitures. 
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Lorſque le terrein le comporte, & qu on doit deſcendre 
beaucoup d'arbres par une mEme glifſoire , ſur- tout lorſque la 
pente eſt douce, on ſe ſert du cabeſtan: cette force, jointe à 
celle du palan, accelere le mouvement: il eſt plus neceſſaire 
encore lorſqu'il ſe rencontre dans le cours de la gliſſoire des 
eſpaces où le terrein eſt de niveau; il faut dans ce cas doubler 
les forces & les bras, attendu que la reſiſtance de l'arbre que 
ſon poids incorpore, pour ainſi dire, avec les pieces du baro- 
tage, l empèche de gliſſer ſur· tout * pieces ſont de vieille 
coupe. 

On eſt quelquefois * la ncceſſite de faire deſcendre les 
Mats le long des rochers a pic; la manceuvre eſt a peu- près la 
meme que dans les cas ordinaires, mais on augmente de pré- 
cautions. Il ſe rencontre beaucoup moins de ſouches dans ces 
lieux arides, où elles ſeroient plus neceſſaires pour multiplier 
les points d'appui des cables de retenue, qui portent alors preſ- 
que ſeuls tout le poids des arbres; on y ſupplée en ſe ſervant 
de pointes de rochers; on amene des environs de quoi former 
dans les cavitès de petits barotages en forme d échelons, afin 
que les pieces portent ſur toute leur longueur, s il eſt poſſible; 
le frottement qui augmente, en diminue la peſanteur en la 
partageant; on eſt oblige de faire des entailles dans le roc pour 
y incruſter la tete de ces barotages, & lorſqu'on' n'en peut 
conſtruire, on fait gliſſer les pieces ſur la pierre mème: pour 
cela on fait ſauter par la mine toutes les tètes qui peuvent nuire. 
Comme dans ces operations, les Mats deſcendent preſque d à- 
plomb , & ne gliſſent qu' entre nombre d'inegalites , on pra- 
tique, de diſtance en diſtance, de petits plateaux pour y placer 
cinq ou ſix hommes qui puiſſent y agir ſans ſe gener, & aider 
arbre à deſcendre. On multiplie les palans au moyen des chaines 


dont nous avons parlè, & on en attache de chaque cote de la 
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piece; pour pouvoir la -d&tourner de Pun ou de Vautre , ſui- 
vant les obſtacles qui fe rencontrent, tandis que Von file les 


cables de retenues. On a ſoin de garnir d'arbres en travers les 
pointes de rochers ſur leſquels les pieces & les cables peuvent 
porter, de crainte qu elles ne ſoient endommagees ou rompues 
tout · A- fait par le frottement : malgre ces precautions , lorſ- 
queelles arrivent aux chemins des voitures, elles ſe trouvent 
preſque toutes rongees d'environ deux pouces de diametre , & 


il faut ſouvent viſiter les cables. 


On ſent combien il eſt difficile de manceuvrer dans des lieux 


od il eſt ſouvent impoſſible aux ouvriers de ſe communiquer 
les uns les autres, meme de s'y tenir; auſſi ne pèut- on pas 


toujours ctigbotee: les accidens : on a vu quelquefois les cables 
ſe rompre, des pieces s &chapper avec rapiditè, tourner ſur 


elles-mEemes dans toute leur longueur en decrivant un cercle , 


s aller briſer en Eclat, ou s enfoncer de dix-huit pieds en terre, 

de maniere qu'on ne pouvoit les en tirer qu en les coupant. 
Deès que les ouvriers ſont parvenus à amener une piece au 

chemin, avec toutes les peines qu'il eſt aiſe de fe figurer 


ſouvent au milieu des Eclats de rochers detaches par le frot- 


tement de Farbre & des pierres qui s chappent de deſſous leurs 
pieds pendant la manceuvre , il leur faut remonter tout ce qui 
a ſervi a Voperation , cables, palans, chaines , outils, & gravir 
pendant une heure ou deux , ainſi charges , pour recommencer 


les m@mes travaux. 


On extrait avec les memes precautions les billons deflinds 
aux ſervices des ports, & ſouvent ceux que Ton doit debiter 


en bordages , parce que fans cela ces bois ſe precipiteroient , 


deviendroient hors de ſervice , detruiroient dans leur courſe 


les gliſſoires & les chemins. 


Quant aux billons deſtinés, pour leur défectuoſité, à Erre 
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reduits en planches ; on ne ſe ſert guere que de pinces & de 
leviers pour leur donner le mouvement ſur la gliſſoire, & dans 
beaucoup d'endroits, il faut encore un cable retenu. Dans les 
quartiers od la pente eſt unie, & od il ſe trouve de la terre à la 
ſurface , on choiſit pour Voperation un jour de pluie; alors les 
billons gliſſent deux meme, & quelquefois du haut de la mon- 
tagne juſqu'en bas, des le premier mouvement qu'on leur 
donne: cela &appelle les envoyer a billons perdus : on n em- 
ploie les palans que dans les terreins moins unis, mais ſans 
beaucoup de precautions: en general , le peu de temps qu on 
emploie à ce travail forme le benefice le plus clair ſur ces bois 
de peu de valeur. - 

On ſcie à bras ſur les lieux ceux qui ſe trouvent ſituès dans 
des endroits de difficile abord , & lorſqu'ils ſont debits en 
bordages, on n'a beſoin que de les attacher a un ſimple cor- 
dage que Ton file, ou bien quelques hommes les tirent en 
avant, ce qu'ils appellent haler a courir : cette operation s ex- 
cute fort vite, & de cette maniere une brigade deſcend en un 
jour ce qu'elle n'auroit pas fait ſouvent en quatre, fi Von eùt 
laifſe les billons entiers. 

Je viens de detailler les manceuvres principales qui ſe font 
a la foret. Jaurai rempli mon objet, ſi les difficultes qu'il faut 
vaincre, & les precautions que lon doit employer ſe trouvent 
expliquees d'une maniere aſlez claire, pour que ceux qui ſeroient 
charges des mèmes operations dans un terrein à peu pres ſem- 
blable, en puiſſent retirer quelque utilite. 

II arrive ſouvent des cas particuliers qui exigent des manœu- 
vres, qu'il ſeroit trop minutieux de decrire ici, comme lorſqu'il 
s'agit de tirer du fond d'un ravin des arbres qui ſe ſeroient 
Echappes , ou quelques Mats coupes au deſſous des chemins, 
& de les remonter ſur ces memes chemins, Il ſuffic de dire qu a- 
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lors on doit commencer par examiner ſi Varbre en vaut la peine: 


On ſe ſert pour cela de caliornes & de poulies de retour, & 
autant qui l eſt poſſible, on manceuvre ſur les chemins, afin de 
pouvoir y atteler des bœufs, parce qu'il faut de grandes forces 
pour remonter à pic certains arbres, ſinon on les abandonne, 
ou on les fait debiter en bordages, que l'on remonte aiſtment. 

En general, plus on ſimplifiera toute ſorte de manceuvre , & 
plus on arrivera aiſement a ſon but. On obſervera ſur- tout de- 
viter le tranſport des machines, que les difficultès rendent tou - 


jours diſpendieux. 
Je ne parlerai pas ici de l' extraction de la petite mature, que 


. Ton a exploiree a la forèt du Benou. Les pieces Etoient de foi- 


bles Echantillons, & le terrein y eſt uni; moyennant quoi cette 


operation n'avoit rien de remarquable. 
Lorſque tous ces travaux ſont Epars dans une forte, il faut 


des ſurveillans de la plus grande aQtivite pour les conduire, 


toute fauſſe manceuvre coũte beaucoup a reparer , abſtraction 
faite meme de la perte du bois : enſuite faut animer continuel- 
lementles ouvriers, parce que de leur induſtrie vient naturel- 
lement la celerits de la beſogne. 

Ces differens travaux furent donnes a Pentrepriſe, a la forte 
d'Iſſaux, aux conditions de rendre tous les bois ſur les chemins 
ou les voitures pouvoient les aller charger. On fourniſſoit des 
magaſins du Roi tous les cordages, palans, & outils propres pour 
FextraQtion, dont l Entrepreneur payoit le dechet. Il ẽtoit char- 
ge de faire les gliſſoires & tous les autres travaux, a Fexcep- 
tion des chemins, & on payoit a Entrepreneur 40 liv. pour 
un Mat, ou un billon de ſervice; 10 liv. pour les mateEriaux de 
douze palmes; 10 ſols pour Vabattage de chaque arbre; 28 ſols 
pour les ébrancher & les peler, & 7 ſols du pied cube des bil- 
lons deſtinés à faire des planches; on donnoit encore 1) ſols 
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pour ctalonner les Mats & les billons de ſervice. Au moyende 


cette derniere operation faite aux pieces a la forèt meme , les 
voitures qui n'ont pas à porter des bois inutiles, ſe ſont trou- 
yees tres-ſoulagees. 

LextraQtion des bois de la fortt du Pact a et auſſi donnee à 
Fentrepriſe ; mais J Entrepreneur s eſt charge en outre de voi- 
turer les bois, & de les rendre au port d Atas. Il eſt encore char- 
ge pour ſon compte de tout ce qui a rapport a ces divers ob- 
Jets; & il lui eſt pays pour les Mats, matériaux, billons de ſer- 
vice & bordage rendus au port, 25 ſols du pied cube, & 20 ſols 
par planche : ces travaux ſont toujours diriges comme s ils 
Etoient à la journèe du Roi, I Entrepreneur ne fait qu'exé- 
cuter les ordres qui lui ſont donnès journellement a cet effet. 


am 
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Du tranſport des Mats depuis la forèt juſqu au Port oi 


on les fait flotter: de la maniere de les charger ſur. 


les trains ; & de celle de les decharger, 


Lo RSQUE les Mats ſont arrives ſur les lieux, ot les voitu- 
res peuvent les charger, on les faconne enticrement pour &pars 
gner ſur le tranſport autant qu'il eſt poſſible, & Jon etalonne 
ceux dont la culce ſeroit trop forte. On na cependant pas tou- 
jours ce loiſir; car ſouvent ont eſt commandE par le temps de la 
flottaiſon; & avec beaucoup d' ouvriers, extraction fournit 
quelquefois à peine aux voitures: alors on ſe contente de les 
Ebaucher & le reſte ſe finit au port. | 

Pour charger les pieces ſur les voitures, on ſe ſervoit da- 
bord d'une eſpece de chevre, compoſee de deux cylindres avec 
un treuil au bas; au moyen de deux poulies placdes en haut, 
le cable s entortilloĩt d un bout, tandis que Vautre ſe detortil- 
loit. Cette machine avoit Vinconvenient d etre d'un tranſport 
difficile, & d employer huit ou dix hommes pour charger cha- 
8 EF. que Mat. On y en a ſubſtituce une nouvelle dont on peut voir 
Figure 4, l'effet figure 4, Planche I**; elle conſiſte en deux vis de ſept 
I pouces de diametre ſur quatre pieds ſix pouces de longeur, y 
compris la tète; d'un Ecrou long de quatre pieds, & de deux 

petites crapaudines, ou d'une ſeule, pour emptcher que les vis 
ne s enfoncent dans la terre. La tète de chaque vis eſt perc&e 
de trous, pour y paſſer les barres qui ſervent à les faire tourner, 
Les ouvriers de la forèt ont donne a cette machine le nom 


de trouullette, 
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pout charger une piece, comme elles portent toutes ſur Jes 


chantiers „on commence par paſſer I'Ecrou deſſous a cing pieds 
du bout, afin d'avoir afſez d'efpace pour la faire porter ſur le 
train, lorſqu'elle eſt Eley6e; on place enſuite les vis dans I- 
crou, & les crapaudines deſſous, que Fon fait tourner par le 
moyen des barres ; lorſque le premier bout eſt arrive ſur un 
des trains, on fait la meme operation & Vautre : cette machine 
dont tout le merite conſiſte dans fa ſimplicits , n'emploie que 
quatre hommes pour charger les plus groſſes pieces, & deux 
ſuffiſent pour la tranſporter par · tout où elle eſt nceeſſaire. 

Une fois les pieces ainſi chargees, on les attache ſur les trains 
avec des bouts de cables, ce que on nomme bulorer : de 
chaque cote de ces cables , on frappe-ſur la piece des organots 
adaptés à une douille de fer, afin que les pieces ne puiſſent 
pas gliſſer ſous ces cables dans les deſcentes, qu elles ſoiene 
fermes ſur les trains: les cables ſont ſerrès le plus qu'il eſt poſ⸗- 
ſible par le moyen d'une barre de bois que Von tourne avec 
la plus grande force: on peut voir Veffer ſur la Planche V; 
aux trains de derriere & de devant. 

Chaque train complet eſt form de deux parties ou trains , de 
devant & d'arriere ; chacune de ces parties eſt compoſce elle- 
meme d'une paire de roues, d'un eſſieu & d une ſelette ſur l eſſieu: 
entre la ſellette & l'eſſieu du train de devant, ſont aſſemblees 
deux pieces que Jon nomme armons, a Vextremite deſquelles eſt 
aſſemble le timon; la ſellette porte le deſſus du train com- 
pole de cinq morceaux, dont quatre forment un quarre long , 
& le cinquieme eſt place au milieu dans la largeur; ce morceau 
eſt percè dun trou, ainſi que la ſellette & l'eſſieu, avec leſ- 
quels il eſt aſſemble par une cheville ouvriere qui les traverſe: 


tous trois.: il dẽborde les autres par ſes deux extremitès qui 


ſont gchancrees en deſſous; ces Echancrures ſeryent a recevoit 
H 
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tes cables qui affurent le Mat & le contiennent fur le train ; 
ce morceau ſe nomme liſoire: on voit que le timon a aſſez de 
liberté pour tourner lorſque le chemin fait quelqu angle, tandis 

que Tarbre reſie dans fon premier alignement. 
Ve train a de derriere auſſi fon timon , dont Fobjet eſt Alle 
rent de celui du devant; it ſert à gouverner aux tournans , & 
c'eſt par ſon moyen que fe font toutes les manoeuvres : il eft 
fair d'une ſoule piece qui ſe termine en fourche, & eſt aſſemble 
au train, entre Veſfieu & la ſollette, par les deux branches de cette 
fourche qui ont trois pieds d'ouverture ; on ne peut guere leur 
en donner davantage, vu le peu de largeur des chemins. Comme 
dans la mancmuvre, Tendroit oh le timon s' unit fait le point 
d'appui d'un leviet 3 dont chaque moitid de Feſſieu eſt le petit 
bras, chacun agiſſant en ſens eontraire, on auroit diminue la 
reſiſtance de moitié, lorſqu'it s'agir de lies dviter les roues, vil 
efir &t6 poſhble q aſſombler les deux bras de la fourche aux deux 
extremitres de Teſliey'; mais comme Feffieu na que cinq pieds | 
du milieu d une roue à Vaytro , & qu'il faut du jeu aux roues, 


on a ᷑té force de borner Fouverture de Ia fourche à trois 


pieds; on auroit pu augmenter la force du levier en donnant 
plus de lonfueur au timon qui en falt le grand bras, mais on eat 
riſque de faire jetter hors des chemins les hommes qui gou- 
vernent, le timon ayant alors à decrire de plus grands ares de 
cercles dans fes difffrens mouvemens , que la rencontre des 
pierres rend ſouvent très· viſs, & qui euſſent 6tE'bien plus dan- 
gereux dans les tournans: le deſſus de ce train de derriere eſt 
d'une ſeule piece, pour diminuer le frottement & faire Evirter 
avec plus de preciſion; elle eſt perc6e dans ſon milieu & af- 
 femblee par une cheville ouvriere à la ſellette & A feſſieu; cha- 
eune de ces extrłmitès eſt echanerte en deſſous pour N 
les cables qui attachent les Mats ſur le train. 


11 


pieces detachees, avec leurs om; de mème mee toutes les 
ferrures qui y entrent; les mene N EIT 609-4 I Echelle 
Jun à la Planche. 

Je dois ajouter ici que l'on conſtruit ces eas bur dur . 
ferens modeles , lun très- fort pour le tranſport des Mats au 
deſſus de vingt· quatre palmes, & Tautre plus petit pour les 
Mats au deſſous de cet Echantillon 5 pour les bordages feids 
A la for8t',-& pour les biflons deftines au moulit à feie. Les 


roues des trains otdinaires ort trois pieds neuf pouees de dia- 


metre, & celles des grands, quatte pieds fix pouces: ces der- 
nieres, & ſut-tout celles de derriere dont le frottement eſt 
conſiderable , ſort neteſſatement d' un très - fort Echantiflorr , 
ayant + porter qutlttiefohs des fatdesuk de plus de vingt u- 
Hers ; dont Feſſiew Lowtient Leffbrr dus les deſtentes, ainſi 
que celui de la reſiſtance des bœufs, qui datis ces moments 
eſt tres · conſidd#able, Les fyeux; les jenites, les jentes 
A gueules de loup & Ks stens; Foric faits de Bele dorme; 
les tales de ekene; zes mon; fötekkes; elt ſeffette & 
deſſus de ctuin; de erte: ct dermiet bois Af plus commun dans 
ces forets; & fuffit pour les pieces auxque les on Temploie. 

Les Chiatroris les font à Tentrepriſe: le Roi fourmit le bois 
qu'il vont couper dans la forèt, & dont il leut pate cette pre- 
Hierefacon : on Vextrait enfuite pont le mettre en magaſin on 
leur paie trente · neuf Hyres de facon pour un grand train com- 
plet, & trente - trois pour un train otdinaire: on paie en outre 
la ferrure aux N e N fur le pied N trente - trois 1 le 
cent. 

Lorſque Vexploitation eſt conſiderable, on knits nk le 
fort des travaux ax juſcu'l quarante trains aceteds dont vingt= 
einq ordinaires & quinze grands. En general, il faut en pro- 

H ij 


inte 
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portionner le nombre & la qualité, de maniere qu'il n'y ait 
point d'interruption : on Evalue cette proportion à trois fois 
autant qu'il peut en deſcendre a charge dans une bonne 
Journee ; au moyen de cela, un tiers remonte à vuide, tandis 
qu un autre vient de la forte chargé, & que le dernier eſt en 
charge aux plateaux, ou le long des chemins: il en faut en 
outre quelques- uns de relais pour ſuppleer a ceux n i 
arrive quelqu accident, & qu'il faut reparer. 

Le charroi doit auſſi ᷑tre en proportion avec la dorifon , tous 
ces travaux devant marcher enſemble : dix à onze voitures qui 
arrivent journellement au port, fourniſſent deux radeaux , & 
meèeme un peu plus; ainſi le nombre des radeleurs, & celui des 
voitures & des attelages, doit toujours ſe proportionner a la 
quantite de matiere fournie par I exploitation, de maniere que 
Lon ne perde pas la plus petite . du temps precieux où le 
flottage eſt poſſible. 

On s eſt toujours ſeryi de bank. pour le ſervice des trains 
de voitures : outre la facilits,,de. les nourrir , leut lenteur ne 
it rien perdre fur | le travail, dans des manceuvres. oi il s'agit 
; plut6t de retenir que d avancer: les chevaux dailleurs ne font 
guere propres aux travaux des montagnes, ils ſeroient bien- 
.tot ruines, & on nen tireroit pas le parti que Ton tire des bœufs 
lorſqu ils ſont hors de ſervice. 

On gardoit q abord les bœufs toute ad ; 1 ae en- 
viron cinꝗ mois de repos , pendant leſquels la plupart ſe refai- 
ſoient mal, de maniere qu à Louverture de la campagne, des 
les premiers jours du travail il falloit en rEformer bon nombre 
qui ſe trouvoient avoir été nourris inutilement : il ſe conſom- 
moit environ vingt mille quintaux de fourrage qu'on avoit 
beaucoup de peine à raſſembler: il falloit payer toute Vannee 
le meme nombre de bouyriers , & on ſe trouvoit quelquefois 
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embarraſſe pour remplacer ſur le champ les beeufs qui man- 
quoient dans le moment le plus precieux de la ſaiſon. 

Mais les ſages precautions que Jon a priſes depuis ont re- 
medie à ces inconveniens; elles conſiſtent à ne garder des 
boeufs que ce quiil en faut, & de les tevendre a meſure que 
tout ſe finit : des que le temps de la flottaiſon eſt pale, on 
ne reſerve que ceux qui ſeryent à tranſporter les bordages & 
planches qui ſe font journellement a la fortt , a deſcendre les 
billons deſtin&s au moulin à ſcie, ou les Mats qui ne ſont pas 
encore extraits, & qui ne peuvent etre flottEs qu à la ſuite des 
orages ; on ſe defait enſin de tout le reſte, quand les travaux 
finiſſent a la foret, a Vexception ſeulement de huit ou dix 
paires pour Ventretien. des prairies que le Roi a affermé dans 
la vallée, ou pour les 6vEnemens extraordinaires qui peuvent 
ſurvenir nr Lhiver. 

Au moyen de cela, quoiqu'il y ait queſqueſois plus de moitis 
de perte ſur la revente des bœufs, il y a un benefice conſide- 
Table par I'Economie des fourrages que Ton faiſoit toujours ren- 
cherir en mettant le pays a contribution juſqu'a ſept à huit 
lieues au loin , & qui ſont depuis redevenus plus cominuns, 
par l' pargne des bouviers, (il en faut un par paire) & par 
Lexactitude du ſervice pour lequel on a au commencement de 
chaque campagne des boeufs frais & ſur leſquels on peut comp- 
ter: il ne s agit plus que de fe procurer davance des fourra- 
ges proportionnẽs aux ouvrages que Lon ſe, propoſe de faire; 
ce qui eſt aiſè en calculant ſur quatre- vingt livtes pour vingt- 
quatre heures par paire de bœufs, & le pays qui ne fe trouve 
plus Epuiſe par la nourriture d une annee entiere, fournit aiſc« 
ment, & à meilleur marché, ce qui eſt nEceſſaire pour le temps 
du travail. 

_ Lorſque les voitures ſont chargees a la foret. on attele une 
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paire de boeufs an timon de devant, & le refte derrierre à un 
table de retenue attaché au Mat, & aſſez long pour que les 
premiers bœufs ſe trouvent encore a quelque diſtance des 
hommes prepoſes à ha manceuvre du timon de derriere qui doit 
reſter en liberté: ces bocyfs ſont deftines a retenir, & on en 
attele juſqu à quinze paires aux pieces d'un Echancillon con- 
fiderable : on choiſit les plus robuſtes pour le timon de devant; 
car il n'y a que Cette paire qui tire; ceux de derriere qui ne 
ſont deſtinẽs qu à retenir , arboutent les jambes de devant, & 
s acculent tout-a-fait ſur le derriere, puis ſe laiſſent gliſſer tant 
que le chemin deſcend : chaque bouvier pendant la marche eſt 
continuellement occupe à leur donner des coups d' aiguillon ſur 
la tete pour les obliger & faire toujours de plus grands efforts; 
ces animaux font bien vite excedes ace penible travail. Lorſque 
le chemin monte, ce qui arrive quelqueſois, on fair paſſer tous 
les boeufs fur le devant, on en artele deux on trois paires au 
timon, & le reſte 3 un cable attach fur le bout du Mat. 

Comme il na pas et poſlible dans certaines parties de ches 
min de donner moins de quatorze pouces de pente par toiſe ; 
ce qui eſt pourtant aſſez rare , & n'eſt jamais fort long, les voi- 
tures s aident dans ce mauvais pas, des attelages les uns des 
autres; pour cela on conduit ſous un ſeul convoi toutes cettes 
qui doi vent deſcendre le meme jour, on fait maroher les pieces 
les plus toibles les premieres , & quand elles om paſſe des en- 
droits rapides, on fait remonter les bocufs pour aagmenter les 
attęlages des pleces plus confiderables : on ſent quelle attention 
les bouviers doivent avoir cotitinuellement fur leurs beeuts ; 
& de plus, quelle force on doit oppoſer à une piece qui peſe 
quelquefois au-delà de vingt milliers, pour la conduite dows 
cement ſur une telle pente, & le long d'un precipics. 

On avoit d abord imagine de fuppleer aux bœuſt de dettiere, 
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dans cor entkeltv Os treuils poſts de diftance en 
diſtance „au moyen deſquels on filoĩt des cables de retenue ; 

mais malgre les precautions que Von prenoir , il pouyole en 
arriver les plus grands malheurs ; on ne faiſoit pas en deux 
heures, ce que Fon fait avec ſecuritè en un quart dheure au 
moyen des bœufs, parce qu au bout de chaque cable, il fafloir 
c arreter pour reprendre à un nouveau treuil , ce quĩ arrivoit 
juſqu d dix fois ; on Faifoir une —— prodigieufe de 
cordages, & il wen falloit pas moins entretenit la meme quan- 
titè de boeufs & de bouviers , parce qu une fois ſorti de ces 
pas rapides, il falloit toujours deſcendre & retenir tout le reſte 
du chemin: experience a conyaincu qu il Etoit plus expedient 
de faire aider les pieces par les attelages les unes des autres 1 
comme nous venons de le dire plus haut, & les plus ſimples 
manceuvres, dans ces travaux  penibles , font toujours &, 
preferer, 

It arrive quelquefois qu'on eſt oblige REES mais on 
le fait rarement, parce que cela perd les chemins & les roues, 
& on profere „ autant qu'on peut, d augmenter dans ces mo- 
unn fe nombre des bazufs. 

Lorſque Yondeſcend des arbres monftrueux (i) tels qu s en 
rencontre, ꝗ uoiqu en petit nombre, dans chaque exploitation, 
on eſt oblige de conduire de Yeau pour rafraichir les roues , & 
poreer la machine à charger, 2 changer les trains lorſqu'its 
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i ayoir plus, de p pieds de diametre à ſa culce, & 98 pieds de ſervice, On ttouva 
au milieu de fa ſouche celle d'un ſapin d environ fix pouces de diametre , qu il avoig 
eaveloppe'ep croiſſant: Ia petite uche (toit encore vene, & om y diltingnoit les 
coups de haches qui Vavoient autrefois coupte. à fl on gap. ans de ld, a en juger par 
Tage du grand arbre. II fallut faire un train expres pour celui=ci , qui: a depuis ete 
ere 


[ 64] 
ſe rompent : il n'y a pas un de ces arbres qui neen briſe ſouvent 
deux ou trois dans le trajet. 
Le ſucces du tranſport depend ſur-tout de Vinduftrie de ceux 
qui ſont charges de gouverner les trains: cette manceuvre eſt 
penible & dangereuſe , & exige beaucoup d'experience. & de 
force, pour ſuivre les diffèrens cantons des chemins qui ſont 
Etroits en general, & où les coudes ſont quelquefois aſſez mul - 
tiplics : la moindre negligence , ſur- tout aux endroits rapides; 
peut tout faire precipiter dans des abymes, arbres , bœufs & 
condutteur. Pour cette operation „on commence par aſſuret 
le timon de derriere , crainte qu'il ne varie trop, au moyen 
d'une chaine de fer qui le Faifit dans ſon milieu, & que I'on 
arrete ſur le bout du Mat : on de&fait entièrement cette chaine, 
& on allonge dans les tqurnans où le timon doit quelque- 
fois deEcrire un demi-cerele ; on ſe ſert pour gouverner de plus 
ſieurs bouts de cordes attaches à Vextremits du timon : on diſ- 
tribue pluſieurs bouviers 3 draite & à gauche, la force de la 
piece en indique le nombre: deux ſuffiſent pour les pieces 
ordinaires , on en met juſqu'a ſix aux plus fortes ; ces gens ſont 
obliges de ſe tenir Eloignes du timon, qui pourroit les Ecraſer, 
lorſque les roues Evitent une pierre, changent d'orniere , ou 
font quelques detours : lorſqu'il s'agit de faire Eviter quel- 
qu'obftacle à la voiture, ou de lui faire prendre la ſinuoſitè dy 
chemin, ils tirent les cordes du core que la manœuvre Texige , 1 
Teſſieu tourne alors, & les roues prennent la direction conve- 
nable : on fent que sls fe trompoient, & qu'il tiraſſent les 
cordes dans un ſens contraire a celui que demande Toccafion , 
la piece & les attelages iroient ſe perdre , & qu'il faudroit bien 
du travail, des manoeuvres & du temps pour la retirer, dans le, 
cas où elle en vaudroit la peine. e 
Les trains qui ont ſervi à extraire la petite Mature que Ton 3 
f tirèe 
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tire de la fort du Benou, etoient faits ſur le mẽme modele 
que ceux qui ſont decrits Planche V, mais n'ttant pas deſtines 
a des fardeaux auſſi lourds, ils Etoient d'un plus foible Echan« 
tillon : il y a encore cette difference que le train de devant 
a ſeul un deſſus pour tourner dans les ſinuoſités du chemin; 
celui de derriere n avoit qu'une ſimple ſelette ſur Teſſieu ; 
ſon timon ' Etoit attachẽ au bout des materaux qui débor- 
doient, il n'y avoit point de bouviers pour le gouverner 
il prenoit de lui-meme la direction que lui donnoit le train 
de devant: on chargeoit ordinairement depuis trois juſqu'a cinq 
mateEraux ſur un train, ſuivant leur dimenſion; il ne falloit 
que deux paires de Duft, une au timon de devant pour donner 
le mouvement, & autre à un cable qui tenoit aux pieces pour 
retenir par derriere: comme le chemin qui conduit a cette fort 
eft ſur une pente &pale le tranſport ſe faiſoit facilement ; les 
pieces ſe chargeoient & ſe dEchargeoient avec beaucoup de 
facilite, vu la foibleſſe de leur Echantillon. 

Quant aux Mats ordinaires, on ſe ſert d'une manceuvre par- 
ticuliere pour les deEcharger lorſqu'il ſont arrives au port d Atas. 
On eſt d abord ſervi de chevtes, qui demandent beaucoup de 
monde & de temps; mais on a depuis ſimplitis cette opera- 
tion au moyen de trois billots d environ trente pouces de hau- 
teur, & d'un grand levier; on approche un de ces billots du 
c6te du petit bout de la piece; on etablit les deux autres 
à droite & à gauche vers les deux tiers de ſa longueur, à partir 
du petit bout, où ſe trouve ordinairement le centre de gra- 
vite ; ces deux billots ſervent a porter une traverſe qui doit 
ſoutenic le Mat en Equilibre ; on incline un peu la traverſe du 
cots on bn veut faire tomber Varbre , & l'on place une pierre 
qui doit lui ſervir de cale pour le retenir juſqu'au moment on 


Jon veut le jetter bas. Tout &tant ainſi diſpoſe , on ſouleye 
| ” . ; I 
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le petit bout avec le levier, auquel le billot placè de ce 
* c6te ſert de point d appui; on retire alors le train de devant, 
on lache enſuite le levier, le Mat porte ſur la traverſe des deux 
billots poſes a ſon centre de gravite , on retire par ce moyen 
Tautre train, car en ôtant la cale qui arrfte la piece, le 
5 *moindre effort la fait tomber A terre: toute cette operation 
eſt Vaffaire d'un quart d'heure pour les bouviers qui y ſont 
'exerces, a moins que Varbre ne ſoit d'un Echantillon très- 
Planche IX, conſiderable : la ſimple inſpection de la Planche IX en doit 


rendre ſcuſible toute la manceuyre, 


CHAPITRE VL 


Des travaux de la riviere, relatifs 2 la floraiſon | 


La riviere, ou plutot le torrent qui porte les Mats à Bayonne; 
a preſents des difhcultes d'un genre different , mais auſſi mul? 
tiplices_que celles de Vouvyerture des forets. | 

Ce torrent na pas communement en Et6 — d'un pied d eau; 
il en fournit deux a trois pieds dans la fonte des neiges, & 
c'eſt le moment que Ton, choiſit pout flotter. Ses differentes 
ſources , qui ne ſont pas Eloignees'du port od commence la 
navigation, deſcendent avec la plus grande rapidits; des mon- 
tagnes les plus ElEvees , roulent avec elles des terres, des fables 5 
des quartiers de rockers qu'elles deracinent , lorſque leurs eaux 
ont été gonflfes par quelqu' orage conſiderable dans Vere , ou 
qu'au primtemps la fonte des neiges ſe trouve précipitée par 
un vent de ſud: rien ne rſiſte dans ces momens aux efforts 
des eaux & des pierres qu'elles entrainent. Si ces premieres ſe 
trouvent augmentees par Forage ou par la fonte des neiges au- 
dela de trois pieds, les ouvrages ſont en partie detruits , & les 
campagnes voiſines inondees & ravagees : les groſſes pierres g 
dont ſont couvertes les terres les plus prochaines des mon- 
tagnes, les plus petites que les eaux ont tranſportées ſur 
celles qui en ſont un peu plus Eloignees , les différens lits 
de fable & de terre Etendus fur celles qui ſont au dell, atteſtent 
les differens ravages occaſionnes dans des temps 'differens 
par les debordemens; ce qui fait que le fol des plaines voi- 
fines de ces montagnes gleve' progreſſivement. Au reſte j 
il eſt heureux que ces torrens ne ſe trouvent pas encaiſſès dans 
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tout leur cours; car n'ayant plus la force, à meſure qu ils 
8 eloignent de leur ſource , de pouſſer au loin les debris dont 
leurs eaux ſont remplies, il sen feroit un depot conſiderable, 
qui les forceroit de changer leur cours & occaſionneroic 
encore de plus grands dommages. 

En 1770 où il tomba beaucoup de neiges ; We de la fonte, i 
la couche de terre qui couvre les montagnes, en a quitt quel - 
ques-unes enticrement , & a glifſe depuis le haut juſqu en bas; 
dl autres parties ſe ſont affaiſſees conſidẽrablement, & il s'eſt 
forme de tres - profondes crevaſles : un chemin, dans la forte 
dIſſaux, a baile de quatre pieds ſur plus de cinquante toiſes 
de longueur; un autre, qui ne ſervoit plus depuis un an, a t 

emporté en entier, ſans qu il en ſoit reſts le moindre veſtige : 
tout cela prouve N enorme quantits de debris que ces torrens 
tranſportent dans les grandes ſontes ou debordemens. 

Lorſqu'il a te queſtion de flotter ſur cette riviere , il a fallu 
d'abord lui former un nouveau lit, le reſſerrer pour aſſembler 
les eaux Epars dans les plaines; Felargir juſqu'a vingt pieds pour 
donner paſſage aux-radeaux qui en ont quatorze de large, dans 
les paſſages. qui n'avoient quelquefois que ſix pieds, entre deux 
rochers de trente pieds de haut; le detourner tout-a-fait lorſ- 
quil y. avoit des Ecueils à Eviter ; ſoutenir la pente , eee 
gen trouvoit à franchir neceſſairement. 

On n'a pu y parvenir qu a force d eſcarpemens, d epis 5 to 
digues', de'trainces en pierres ſeches ou en faſcinee. 

II falloit ſur- tout obſerver que la dẽpenſe de ces nouveaux 
travaux ajoutce à ceux de la forèt, n'encherit pas la matiere 
au dela de fa, valeur relle: il falloir pour cela ne leur donner 

que le degre de ſolidité relatif aux beſoins & à la depenſe; 

J hs par conſequent a voir quelques- uns de ces ouvrages 
detruits par les efforts de quelque debordement , & avoir tou- 


jours des reſſources pretes pour remedier aux accidens. 
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Ea general; tous les ouvrages ſe font en cunges,; - arrange 
comme nous avons dit en parlant des chemins ; on en forme 
des eſpeces de caiſſes de fix pieds en quarre ; on les aſſure par 
des piequets de quatre pouces de diamette, frappes a la maſſe 
dans des trous perces aux cunges de huit pouces en huit pouces; 
on garnit les caiſſes d'un bordage en dedans, ſur la face oppoſte 
aux efforts de l'eau; on les remplit enſuite de groſſes pierres 
poſcées a la main: la gerniere couche ſe met de champ & fe 
frappe à la maſſe. On garnit quelquefois de faſcines le pied de 
Vouvrage pour le preſerver du frottement des pierres que le 
torrent charrie , & empècher que Teau n'y creuſe ; malgr ces 
ptecautions , il eſt rare dans les debordemens que le pied ne 
ſoit miné, que l'eau ne prenne les pierres en ſous-ceuvre , & 
ne vuide les caiſſes, & qu'enfin Vouvrage ne ſoit detruit : cela 
arrive ſur-tout aux ouvrages dont l'objet eſt de detourner le 

cours de la riviere. | 
Auſſi, lorſqu'il s'agit d' tablir des Epis a cet effet, on ne 
doit leur donner que le moins d'oppoſition poſſible, en leur 
faiſant faire avec la rive un angle de 140 degres : on conſtruit 
par reſſauts ceux a qui on eſt oblige de donner dix a douze | 
toiſes de longueur; de maniere que le premier ſoit plus large 
que les autres, & ne faſſe, avec la rive, qu'un angle de 120 
degres: il commence a briſer le premier choc de Veau, les autres 
continuent & augmentent l'effet, ſans Eprouver autant de 
reſiſtance. Comme dans cette riviere , qui a peu de profondeur , 
la force de l'eau vient beaucoup plus de la rapidite que lui 
donne la pente de ſon lit, que de ſon volume, c'eſt ſur- tout 
à cette pente qu il faut avoir ẽgard pour Jemplacement a donner 
aux Epis; car Veffet du meme ouvrage ſeroit très. different dans 
un endroit ou le lit ſe trouveroir plat, de celui qui en reſul 
teroit au deſſous d'une pente un peu conliderable : cette diffe- 
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rence ſe voit ſenſiblement lorſqu' on veut ;' par le moyen dun 
Epi, enlever un banc de quartiers de pierres ou de ſable, comme 
il s'en forme ordinairement au milieu de la riviere dans les 
temps des debordemens , & qui ſont occaſionnes par une groſſe 
pierre, ou une ſouche darbre, qui, venant a &arreter, retient 
enſuite celles qui ſuivent, & forme en peu de temps un mon- 
ceau qui detourne les eaux & arrète tout- à- fait la navigation. 

Pour lors, dans un endroit rapide, il faut diriger Iepi vis- 
a-vis ce "act „& ne lui donner que peu oppoſition au choc: 
la rEflexion de tous les filets d eau qui viendront ſe briſer ſur 
cet ouvrage , ſera egale a Tangle que Vepi formera avec la 
rive, & la force qui leur eſt communiquee par la rapidité de 
la pente, leur conſervera cette meme direction, ſans qu'ils 
derivent, pour ainſi dire, apres s tre chappès. Voyez Planche 
VI, figure I'*, la poſition d'un pareil épi, avec le profil qui 
indique le moyen de donner a Veau la moindre priſe qu'il eft 
poſlible pour garantir la face de Touvrage des affouillemens. 
Si aucontraire le lit ſe trouvoit plat dans Vendroit où Von 
veut exẽcuter la meme operation , il faudroit placer [Epi audeſ- , 
ſus du banc à enlever; lui faire faire un angle preſque droit avec 
la rive & le prolonger davantage, parce qu'alors Veau n'ayane 
dautre force que celle de ſon volume qui eſt peu conſiderable, 
la reflexion ne I'augmenteroit guere, & elle deriverait de la di. 
rection queTouvragedoit lui donner des qu'elle sen Echapperoit, 


Planche VI, Vayez Planche VI, figure 2, & le profil de cet Epi d'une forme 


Fig. 2“ 


differente du premier , afin de mieux raſſembler toutes les ligne 
d' eau dans un ſeul point. 

Il ſe forme en très- peu de temps des bancs de gros graviers , 
ſur leſquels les radeaux viennent a Echouer : ceux de cette 
eſpece ſont ajſts 2 detrulre tròs· promptement, & c'eſt Vaffaire 
des radeleurs: ils ſe mettent a Jeau, pouſſant devant eux des 
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planches du radeau meme qu' ils poſent de champ; & qu'il 
ſoutiennent dans cet Etat avec des barres a main, dont un bout 
porte ſur le ſol de la riviere, & Vautre eſt appuye contre leurs 
Epaules pour reſiſter au courant: ils enfoncent ces planches le 
plus qu ils peuvent en tenant un pied deſſus: eau ſe gonfle alors, 

& la rapiditẽ avec laquelle elle s chappe au deſſous des planches, 

diviſe le gravier & Vemporte tres-promptement 3 mais ceci ſort 

de l'objet des ouvrages dont je me ſuis ix ns de donner A 

detail. 

Les principales obſervations & faire par rapport aux ouvrages 
qui doivent ficiliter la navigation de cette riviere , & des autres | 
totrens des Pyrenees, ſont a peu pres les ſuivantes. 

1. Les radeaux ont tous 13 à 14 pieds de largeur ; il leur 
faut par conſẽ quent un paſſage d au moins vingt pieds dans les 
endroits les plus reſſertẽs, pour Paiſance des mancuvres. 

20. Leur longueur n'eſt pas la meme; quelques: uns ont juſ- 
qu'a cent pieds; il faut donc que tous puiſſent ſe mouvoir dans 
les tournans ſans butter de Vavant ou de Varrierre ; auttement 
ils briſent leurs rames, ne peuvent plus gouverner, & rellenc 


à la merci des eaux. 
Pout Eviter cet inconvenient, il faut maintenir le cours de 


la navigation auſſi droit que la nature des lieux le rend poſſible, 
& bien arrondir les tournans de maniere que les radeaux qui les 
paſſent très - vite, puiſſent decrire ſans Etre genes, un grand 
demi-cercle, 

3. On doit obſerver de faire ſauter toutes les pointes qui 
avanceroient trop ſur le courant de Feau, & de ne point laiſſer 
deborder Vextremite d'un Epi dans le fort du courant; les radeaux 
poutroient le briſer , ou bien y Echouer & eſſuyer des accidens 


conſiderables. 
47 Il faut faire attention que dans les babs meme oh ea 
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Etant plus Eparſe , donne une moindre profondeur, elle peut 
ſuffire, parce que la rapiditè ſupplèe au volume. Les plus forts 
radeaux ne calent pas au dela de vingt pouces; avec cette 
quantits ils paſſent par- tout, & par leur rapidité ils fran- 
chiſſent des paſſages de ſeize & dix-huit pouces, 

5. Il ſeroit meme très- dangereux d'augmenter le volumes 
de l'eau dans beaucoup d endroits, parce que la force augmen- 
tant en raiſon du volume & de larapidite , les Radeaux iroient 
trop vite, ne pourroient plus tre 5 » & courroient 
de gros riſques. 

. 6?. Enfin on ne peut jamais BT a trop larges ni trop unis 
les paſſages que I'on pratique dans les rochers par le moyen 
des mines a cauſe des cavités, & des pointes qui s trouvent. 

Il ſeroĩt impoſſible de detailler ici une infinite d autres petites 
obſeryations qui ſe preſentent delles-mEmes à meſure que le 
travail les ſuggete, & qui nechappent gueres a lexperience. 

Il y a certaines parties, comme celles, par exemple, dans leſ- 
qu'elles la riviere ſe ſẽpare en pluſieurs branches après les in- 
nondations, où il ſeroit inutile de faire des ouvrages ſolides, 
parce qu ils nen ſeroient pas moins emportès au debordement 
ſuivant: dans ces parties on raſſemble pluſieurs bras en un meme 
lit, avec de ſimples trainces en faſcines ganges bout à bout; & 
aſſyrces avec des piquets, quelquefois ſeulement avec de groſſes 
pierres que l'on trouve à la portee : ces petits ouvrages ſe font 
chaque anne au moment de la flottaiſon; ils coùtent peu, & 
ſervent, pour Vinſtant, auſſi bien que d autres plus conſiderables 
auxquels plus de ſqlidite n — pas une grande duree, 
(Voiez planche VI.) 

On fait encore de ces branchages que l'on ctend à terre, que 
Ton charge de pierres recouvertes d'autres branchages; on lie le 


ctcut ayes des hars, & cela forme ce que les gens du pays 
appel lent 6 


=” 
appellent des ſaumons:on leur donne juſqu'\ cinq & ſix pieds de 
diametre; ils ſervent encore à fortifier quelques paſſages maigres z 
ou à conftruire a la hate quelques ouvrages momentanës — 
Ton eſt preſſẽ par le temps. 

Dans la proximits du port od il eft aiſt de ſe procuret des 
faſcines, on &en ſert à la conſtruction des Epis; mais ſouvent 
ils ne durent pas long-temps , parce qu' ils ſont briſes par le choc 
des pierres , ou entrainẽs entièrement; ils ſont plus ſolides 
lorſqu' onenferme les faſcines dans des charpentes de cunges & 
qu'on les recouvre de pierres: ces derniers imitent ceux que 
Von conſtruit en tunes & faſcines ſur les bords du Rhin: ils ſe 
ſoutiennent aſſez, à moins que Veau ne les prenne par deſſous 
ceuvre; mais ils ne font plus praticables des qu'on commence 
a 8'Eloigner de la fort, parce que le tranſport des branches de 
hetreles rendroit trop coùteux à dix lieues plus loin: dailleurs, 
comme ces parties ſont à ſec n. Leté, le bois ſeroit tout. 
A. fait pourri dans Fannde. 

Les ouvrages ples ſolides s emploient à la conflraBidn des 
digues ou Epis parmi les rochers; on ſe ſert pour ceux-ci de 
palplanches attachees ces farde longs ſommiers, que Fon arrète ſur 
le rocher avec des boulons de fer; on y perce des trous avec des 
fleurets comme pour y faire jouer la mine, & on a ſoin que les 
boulons ſoient du mEme calibre : on arcboute le tout avec 
d'autres pieces Egalement boulonnees; quelquefois on trouve 
moyen d'incruſter ces bois dans la pierre meme, & alors ils reſif- 
tent aux plus grands efforts. Comme Fobjet de ces digues n'eft 
que de detourner eau, ou de FempEcher de ſe perdre enticre- 
ment dans les ouvertures ou intervales des rochers, & qui 
importe peu qu'il sen Echappe quelque choſe, on ne met qu'un 


ſimple rang de palplanches — autre eee Nabe plan Plancke VI. 
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Fai conſtruit pluſieurs de ces digues qui ſont doulonnees 
dans le fond meme de la riviere ſur toutes les pointes de rochers; 
elles ont reſiſtè aux plus grands efforts de l'eau, parce que ne 
leur ayant donne de hauteur que ce qu il en faut pour laiſſer un 
libre paſſage aux Radeaux dans le temps de la flottaiſon, elles ne ſe 
ſont point trouvees charges d un poids exceſſif lors des deborde- 
mens, & que leau peut sEchapper facilement par deſſus, tou- 
tes les fois qu'il y en a plus qu'il nen eſt beſoin. En general, 
tous les ouvrages dont j ai parlè ne doivent pas Etre exhauſſes 
de plus de trois pieds au deſſus du ſol. 

Il seeſt rencontré dans certaines parties de Ia Riviere, des 
rochers qui formoient des ſauts en caſcades de cinq a fix — ; 
il ny avoit d autre moyen que de les faire franchir aux radeaux, 
& pour qu ils le puiſſent faire ſans danger, on a rendu ces rochers 
auſſi unis qu il a Ete poſſible; mais le ſable que l eau charrie conti- 
nuellement, ayant rongs les veines plus tendres, ou s tant inſinue 
dans les joints des rochers qui Etoient de marbre noir, y a en 
aſſez peu de temps forme des cavitès de cinꝗ pieds qui ont occa- 


ſionnè des tournoyemens dangereux. De plus, les parties les 


plus dures ayant forme des pointes ou les radeaux venoient but- 
ter, on a EtEforce, pour y remẽdier d'y faire des radiers en bois; 
ces radiers ſont formes de grillages boulonnes dans le roc; on 
les garnit enſuite en pierres ſeches, & on les recouvre de bor- 
dages epais de quatre pouces. Dans Veſpace de trois ann&es tous 
ces bois ont été uſes par le fable, au point que les bordages 
navoient qu un demi pouce d' ẽpaiſſeur, & des longrines de 
de douze pouces <toient reduites a trois. Le ſeul remede a cet 
inconvenient eſt de renouveller ces ouvrages lorſqu ils ne ſont 
plus en ẽtat de remplir leur objet. 

La neceſlits de paſſer quelquefois d'une rive a Vautre dans 
letemps * debordemens ; ſoit pour remèdier aquelqu'accidear, 


: 
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ſoit pour exccuter quelques travaux imprè vus; nous a fait ima; 
giner une nouvelle eſpece de pont dont je vais donner la deſ- 
cription, perſuade que la facilite de les conſtruire très- promp- 
tement, pourra les rendre d'une grande utilits dans une infinite 
d'occaſions, meme a la guerre, pour porter des troupes de 
Fautre cots d'une riviere , dans un point ou il ſeroit impoſſible 
de rafſembler des bateaux , pourvu toutefois que Jon fat afſez 
Eloigne de Vennemi pour qu'il ne troublat pas ce travail; il 
faut en ſuivre la conſtruction ſur les diferentes figures de la 
Planche VII. 
On commence par raſſembler une proviſion de piquets ou 
pieus bien affiles par un bout, de quatre pouces de diametre ; 
dont la longueur ſera proportionnee a la profondeur de l'eau; 
avec un excEdent de ſix pieds, deſquels il en entrera environ 
trois en terre, & le ſurplus formera Televation du pont au deſſus 
de la ſurface de la riviere; en meme temps dautres ouvriers 
preparent quelques bouts de bordagesepais de cinq à ſix pouces, 
& d'une longueur proportionnee.a la largeur que Ton veut 
donner au pont dont ils doivent former les travees: ils percent 
à ces ſommiers de pied en pied des trous de quatre pouces; 
on ſe procure en outre cinq a ſix bordages de trente-ſix a qua- 
rante piedsde long, leſquels ne ſont point deſtinẽs à entrer dans 
la conſtruction du pont, mais ſeulement a faciliter le travail. 
On en Etablit deux a cots l'un de Vautre qui portent d'un 
bout ſur le rivage , & que Von fait avancer de l'autre d'environ 
douze pieds ſur la riviere : on place ſur la partie qui porte 'k 
terre un nombre d hommes ſuffiſant, ou des pierres, pour 
empecher que le poids qui chargera l'autre partie pendant le 
travail ne les emporte. Au moyen de ces deux bordages, ceux 
qui porteront le premier ſommier s avanceront à douze pieds 
du rivage ou ils placeront cette trave, dans Valignement du 
K ij 


Planche VII, 
figure J“. 


Planche VII, 
bgure 2. 
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fil de Leau, & Laſſureront avec deux piquets frappes à la maſſe. 
de bois, a trois ou quatre pieds l'un de autre: lorſqu ils ſeront 
bien enfonces, on fera a chacun une entaille ſur laquelle portera 
le ſommier que Von aſſujettira au moyen d'un coin de bois, 
chaſſe derriere le piquet du core oppoſe a Ventaille ; (Planche 
VII, figure premiere) : on placera enſuite ſur cette premiere 
trayce les extremitEs des deux bordages qui auront fervi a la 
conſtruire, & on les allongera de maniere qu ils naient plus 

qu un pied de port6e ſur la rive, ou il „„ 130616 nag 
ſiderablement. 
2 ces deux bordages, on en fait gliſſer un rroiſieme que 
on pouſſe ſur Teau, de facon qu'il les d&borde de la moitis 
4 ſa longueur au moins; on le ſouleve à l'extrẽmitè des deux 
premiers bordages, en mettant deſſous une groſſe pierre ou 
un bout de bois, pour lui faire faire un arc, & emptcher 
que le bout qui eſt en avant n entre dans l'eau quand il ſera 
charge : on range quelques hommes ſur la partie porte e par 
les deux bordages , & un ouvrier adroit s avance a Vautre extrè- 
mite avec le ſommier qui doit faire la ſeconde travee ; il y 
enfonce deux picquets qu'il aſſujettit comme à la premiere , & 
aident à repaſſer le bordage par deſſus le ſommier. { Planche 
VII, figure 2.) On repete ſucreſſivement la meme operation 
juſqu'a ce qu'on ſoit arrive a Vautre bord, placant ainſi des 
wavees à̊ trente pieds Pune de autre, & arrivant toujours a 
la ſuivante au moyen des bordages que l'on fait gliſſer en avant: 
pendant ce travail, qui demande les ouvriers les plus adroits, 
les autres frappent des piquets dans tous les trous des ſommiers 
deja places, poſent des arbres d'une travee à lautre & les y 
aſſurent avec de fortes harres, établiſſent des branchages en 
travers ſur ces arbres, & recouvrent ces branchages de terre. 


Ces ponts rſiſtent facilement aux efforts de Veau , a laquelle 


ils ne preſentent preſque 14. FR „& ils ſont de la plus 
grande ſolidite ; je leur ai vu porter des charges de quatre milliers 
ſans le moindre inconvenient. C'eſt de cette maniere qu'il en 
avoit et conſtruit un au port d'Atas qui communiquoit avec 
la grande route d Eſpagne: il avoit deux cens pieds de long; 
il a reſiſts pendant trois ans a de grands debordemens & au 


choc de pluſieurs arbres qui s' ſont accroches , & il portoĩit 


journellement des fardeaux conſiderables : ou pourroit oppoſer 
aux arbres ou autres matieres que Ton jetteroit au deſſus d'un 
tel pont, dans Fintention, de le detruire, des avant-becs à 
chaque travee , { voyez le profil , Planche VII,) tout s arre- 
teroit , & il ſeroit aiſe enſuite de les debarrafler, 

Pour augmenter la ſolidité d'un pareil ouvrage, on pourroit 
placer au deſſous de chaque travee une ſemelle percte de trous 
correſpondans à chacun de ceux du fommier , & ayant des 
dimenſions Egales; cette ſemelle contiendroit tous les piquets 
par le pied, de maniere qu'il faudroit, pour detruire Fouvrage , 
que tous partiſſent enſemble. Pour parvenir à placer cette ſe- 
melle , on la ſuſpend a fleur d'eau, a Fextremite du bordage , 
pour y faire entrer le premier piquet, qui Vaſſujettic en la faiſant 
plonger à meſure qu'on Tenfonce; le ſecond piquet la met 
enſuite dans l'alignement & la contient tout-a-fair. 

On s'y prend a peu pres de la meme maniere pour etablir les 
premieres pieces d'un Epi que Jon eſt force de conſtruire pen- 
dant un debordement, pour empècher les eaux de s ẽtendre dans 
certaines parties, & pour leur faire prendre le cours qu exigent 
les circonſtances; pour parvenir à mettre ces ſemelles en place, 
on les ſoutient au deſſus de Feau au moyende quelques bordages 
ou autres pieces de bois, juſqua' ce qu elles ſoient aſſujetties 
par les premiers piquets: comme les grands courans oppoſent 
une forte reſiſtance, on a ſouvent beaucoup de peine ales en- 
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foncer; & il faut pour ces travaux des hommes habitués X 
travailler ſur l eau, & a qui Vexperience ait deja donn toute 


Linduſtrie que ces ouvrages exigent; il eſt ſur- tout difficile de 


bien aſſurer les premieres ſemelles, parce que eau mine con- 
tinuellement au deſſous; mais on prend le parti de les contenir 
avec des cordages. En general, tous ces ouvrages paſſagers dont 
Fobjet eſt d empècher la deſtruction de ceux qui doivent durer 
quelque temps & de remèdier a des criſes momentanées, 
doivent Etre exEcutes avec la plus grande promptitude; car les 
eaux des debordemens detruiſent tres - vite, ou occaſionnent 
des depots qui comblent tous les paſſages, & les digues qui 
ſont toutes faites en cunges, ſe detruiſent bientot des qu'elles 
ſont une fois entamees; le courant bouleverſe toutes les pierres , 
les caiſſes ſe vuident, les pieus reſtent en Lair avec le reſte de la 
charpente ; mais le torrent ſe fraie un paſſage , & detruit tout 


le refte, ſi le ſecours n'eſt pas donné a propos. 


Le fol & la plus grande partie des bords de cette riviere ; 
n'&tant compoſes que de gros graviers & de pierres, il eſt im- 
poſſihle de trouver des baſes ſolides pour y 6tablir des ouvrages 
dont la dure puiſſe ere aſſurte contre les dèbordemens. 

On doit toujours obſerver de ne donner à ces ouvrages que 
les proportions qu exigent leur Etabliſſement ; ſi on leur faiſoit 
oppaſer aux efforts de Veau une force trop conſiderable , la 
reflexion des filets d eau ſe prolongeant tres-loin , leur feroit 
endommager les rives oppoſees , & occaſionneroit par con- 
ſequent un changement de lit tres-prejudiciable aux terres des 
particuliers: on Evitera cet inconyenjent , ſi tout ce que l'on 
conſtruit tend a entretenir ou meme redreſſer le cours du torrent, 


& empecher qu'il ne ſerpente. 


Les digues que l'on eſt oblige de conſtruire dans les tournans 
un peu conliderables , afin d aider les radeaux à gliſſer & de les 
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empkcher de buter contre le rivage , doivent preſenter le plus 
grand talut poſſible & une face tres - baſſe du core de eau : 
ſa très- grande rapidite rend ces paſſages dangereux; les radeleurs 
ont à peine le temps de manœuvrer, & pour peu que le radeau 
bute de Vavant, les alles ou les rames ſe briſent, il va Echouer 
à Paventure , & les hommes courent riſque de perir : il eſt donc 
neceſſaire d employer dans la conctruction de ces digues, toute 
Tinduftrie capable de diminuer les inconveniens ; les efforts 
de Veau & le choc des radeaux auxquels elles ſont en bute 


obligent d'y employer la plus grande ſoliditè; on les fair partie 


en charpente incruſtèe dans le rocher , partie en pilots & en 
cunges , ſuivant la nature du local; on les recouvre enſuite en 

bordages , tant pour les rendre plus ſolides que pour faciliter 
le paſſage des radeaux qui gliſſent plus facilement. ( Voyez 
Planche VI, figure 3. ) 


De tous les travaux de la riviere, il nen eſt point qui exigent 
plus de precautions que les paſſelis; ce ſont des ouvrages que 


les propictaires de moulins ſont obliges de conſtruire dans leurs 
digues pour donner un libre paſſage aux radeaux. Comme eau 
a peu de profondeur, on eſt oblige dans ces cantons d elever 
des digues d'environ ſept pieds, qui traverſent toute la riviere 
& Elevent les eaux au point neEcefſaire pour avoir les chiites 
convenables : on a imagine, pour faciliter Ia navigation , ſans 
detruire les moulins , de faire des ouvertures a ces digues. 
La premiere regle a obſerver pour les bien Etablir, c'eſt de 
les placer dans Vendroit de la digue ou le courant porte plus 
naturellement, afin que les radeaux sy preſentent d'eux-mEmes 
& ſans manceuvre force. La ſeconde, eſt que les fuyans ſoĩent 
bien alignes avec le paſſelis, qu'il ne s'y rencontre ni bancs 


ni rochers, & que le fort de Veau qui s Echappera par ce paſſage 


ne porte pas ſur les terres voiſines, crainte de les endommager: 
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on ne doit jamais les placer dans le milieu des 8 it en 
reſulte mille inconveniens , mais toujours ſur le bord de la rive 
la plus commode, 

On appelle bajoter les deux cöõtes du paſſelis, & radier le 
fond fur lequel coule Feau qui s &chappe du paſſelis. Un Arrec 
du Conſeil de 1696, donné pour les Generalitts d'Auch & 
de Bearn , qui ſont a peu pres les ſeules Provinces on Von con- 
noiſſe ces ſortes d'ouvrages, regle à 24 pieds , d'un bajoier à 

autre, la largeur de ces ouvertures, Quant a la longueur du 
radier, elle n'eſt pas fixce; mais on la determine d'apres la 
hauteur de la digue, & la meilleure regle doit ètre de leur 
donner quatre pouces de pente par toiſe; ainſi à une digue de 
ſix pieds, le radier aura quatre pieds de pente , parce qu'il faut 
au moins un pied d'eau dans le paſſelis, & on leur donne un 
pied de chũte; ainſi un tel radier auroit douze toiſes de lon- 
gueur, Les bajoiers ſeront Eleyes de ſix pieds au deſſus de la 
digue & du radier, afin qu'on puiſſe les appercevoir dans les 
grandes eaux. (Voyez Planche VIII, figure premiere, le plan 
& le profil d'un paſſelis en maconnerie , dont le radier a cing 
pouces de pente par toiſe, tel qu on les a exEcutes ci-devant. ) 
Dans certaines parties ou la riviere formoit une iſle , les 
proprictaires des moulins ont fermè un bras pour augmenter 
Feau de Yautre , & ont conſtruit leurs digues ſur ce dernier. 
A ces digues , les ouvertures des paſſelis ſont placees le long 
de Fune des rives & de celle qui eſt la plus dangereuſe , 
parce que les radeaux font obliges de tourner fort court 
pour bien enfiler le paſſelis : quand les eaux ſont fortes 
ils ſont quelquefois entrainés dans le canal du moulin , ou 
ſur les digues qu'ils ſont forces de franchir avec beaucoup 
de riſque. Pour obvier & ces inconveniens , on a fait planter 


a la tete du bajoier, qui ſe trouve du côté du moulin, des 
pilots 
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' Pilots de garde; dont objet eſt fs forcer les radeaux à enfiler 
le paſſelis. Voyez Planche VIII, figure 2. Mais on pourroit 
remedier à cet inconvenient en piolnyetner ce bajoter de ſix 
pieds; au lieu des pilots de garde, & en Echancrant” Vautre 
bajoier, comme il eſt marque ſur la figure 3; ce qui fourniroit 
beaucoup Plus eau dans le paſſelis, & détermineroit les ra- 
iu — a 8'y preſenter' naturellement. | 191 

Les paſſelis ſs.conftruiſent ordinairemenr des memes matieres 
que les digues on: ils ſont places; ils ſont en maconnerie, lorſque 


le ſol de la riviere s tant trouve de rochers , a forc& de conſe. 


truire les digues en maconnerie ; mais coming plus grande 


partie des digues eſt en bois & en cunges de chenes, il ſe trouve 


aaſſi un plus grand nombre de paſſelis conſtruits de cette ma- 
niere: on arrange les cunges comme on le voit fur la Planche 
VIII; on les multiplie pour augmenter la ſolidité de ces ou- 
vrages qui fatiguent beaucoup. D'apres ce que j ai deja expoſe 
des ravages que cauſent les debordemens, ſoit par la force du 
volume des eaux, ſoit par leur rapidire; ſoit:enfin par les debris 


de toutè eſpece qu'elles entrainent alors, il eſt aiſe de ſentir | 


quelle attention les proprictaires doivent avoir à bien entretenir 
leut digues 3 mais auſſi quand elles ont une fais reſiſts aux 
premiĩers debordemens, le lit de la riviere ſe garnit de ſable & de 


pietres juſqu ' leur niveau, ce qui les rend naturellement plus 


ſolides. Il en rẽſulte que ce meme amas ſe prolongeant fort loin 
au deſſus de la digue en remontant, juſqua ce qu il ait regagns 
le meme niveau, le courant devient bien moins fort à leur 
ee. hitiboas quand le moulin eſt un peu Eloigne., 

ane La chüte des paſſelis ſe terminoit ci- devant avec le Ader 
fur le lit de la riviere, & N les eaux trouvant moins de reſiſ- 
tance avbient reuſe fi conſiderablement qu'il ſe trouvoit à 

14 plupart une nouvelle chüte de plus de quatre pieds, & à 

L 


Figure 2 


Figure 3. 
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quelques · uns juſquà vingt pieds: les radeaux ſortant avec ra- 
piditè du paſſelis , alloient buter au fond de la riviere d ou 1'on 
ne pouvoit ſouvent les relever qu avec beaucoup. de peine 
& de dangers, à cauſe du volume d'eau dont ils fe trouvoient 
.couverts ; quelques · uns ſe. ſont mème retournés dans leur 
lIongueur, ( ſur- tout les radeaux de bordages.) On a imagine d'y 
remedier par des plates-formes conſtruites au pied de chaque 
- paſſelis ; pour amortir Leffort de I'eau & Vempecher de creuſer. 
On nomme ces plates-formes-des chauſſerons : il fut rendu une 
Ordonnance en 1766 pour obliger les propriẽtaires des digues 
den faire conſtruire au pied de leur paſſelis: le chauſſeron doit 
avoir dix-huit pieces de long & la meme largeur que le paſſelis; 
-Ceſt un grillage poſe ſur le ſol auſſi bas qu il eſt poſſible, & 
-arretE ou par des cunges & des pieus, ou par des pilots; on 
le garnit à pierre ſeche, que Yon recouvre enſuite en bordages 
de chène de trois pouces d'epaiſſeur: depuis cette invention les 
radeaux ſortent du paſſelis ſans inconveniens., ſur- tout dans les 
eaux baſſes; leur tete portant ſur le chauſſeron, gliſſe deſſus 
1. 2 & ſe releve facilement. (Voyez Planche VIII, figure 1, 2 & 3. 
- Jui tach d expoſer d'une maniere claire le detail des differens 
_ ” ouvrages qu'il a fallu-ex&cuter , pour parvenir a rendre facile 
la navigation de cette riviere; il faut ſouvent les renouveller, 
tant à cauſe des accidens qui les detruiſent en tout ou en partie, 
qu à cauſe de la mauvaiſe qualité des matieres qu on eſt force 
d'y employer. Comme il ny a preſque point de chene dans 
cette partie des Pyrences, on eſt oblige de ſe ſervir de hetre 
& de billons de ſapins que 1'on paſſe au moulin a ſcie pour les 
reduire en bordages dont on prend le rebut; tous les pieus ſont 
de hetre ou de buis, de ſorte que Fentretien en eſt coliteux 
par rapport à la main d œuvre; mais cet inconvenient eſt inẽ vi- 
table; le ſeul moyen de le diminuer eſt de veiller aux repa- 


. * 


L 83 7 
rations, de les faire promptement avant qu elles deviennent plus 
conſiderables, & d avoir toujours pour cela _ proviſions de 
materiaux prets à mettre en æuvre. 

Je ne parlerai point des differens eſcarpemens qu'il a fallu 
faire dans le roc pour élargir un grand nombre de paſſages ; 
ces operations ſont ſimples & des qu elles ſont une e fois ge 
elles le ſont pour toujours. 

Je finirai ce chapitre en diſant deux mots de la maniere dont 
on s' prend pour nettoyer le lit de la riviere a la fin de la 
flottaiſon, quand les eaux commencent à baiſſer. Lorſque la 
fonte a 6t6 conſiderable & que la riviere a charri& beaucoup 
de debris , le lit ſe trouve embarraſſe de quantité de gros 
quartiers de pierres qui arrètent les radeaux, & que Ton 
range de cote ſur les bords auſli-tor que les eaux le permettent : 
pour cela on choiſit de beaux jours, & on diſtribue les radeleurs 
dans les endroits qu'on veut nettoyer; chacun d'eux eſt muni 
d'une barre a main pour retourner les pierres & les mouvoir; 
ils ont en outre des dragues & des crochets à trois branches 
avec de longs manches pour enlever les pierres ordinaires & 
les arracher du fond de eau: comme il ne ſe trouve guere que 
quatre lieues de courant, de diſtance en diſtance qui ſoient 
ſuſceptibles de ſe garnir ainſi, cette operation eſt bientòt faite 
& dure environ dix journees; elle eſt inutile dans les ann&es 
ordinaires oi la fonte eſt moins conſiderable , parce que la 
riviere roule peu de debris, & que ſon lit reſte à peu pres 
dans ſon Etat naturel, 
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_— UR Ware 44-4 wa bin 3 & en tenir 
toujours un certain nombre pret à flotter, ſoit a la fonte des 
neiges, ſoit dans les crues d eau qui arrivent quelquefois dans 
Let, on a creuſc au port d Atas un grand baſlin, long, de trois 
cens. pieds , ſur cent de largeur, & cinq de profondeur , dans 
lequel on tient les radeaux à flot, * avoir aſſemble les 
pieces qui les forment. 

Ce baſſin recoit Veau d'un 0 a ſcie qui % trouve au 
deſſus; elle y eſt introduite par deux Ecluſes placëes a l' extrè- 
mite ſuperieure : les radeaux ſortent de ce baſſin par une grande 
Ecluſe a deux vanteaux de vingt pieds de largeur, conſtruite à 
Lautre extremité; & ils vont gagner la riviere par un canal de 
deux cens toiſes de longueur ſur vingt pieds de large & trois 
de profondeur, dont les bords & le fond ſont faits en cunges. 
A vingt pieds au deſſous de la grande &Ecluſe , on a-place une 
porte buſquee qui ſert a retenir Veau pour pouvoir fermer les 
vantaux de l ecluſe; celle-ci ſe ferme par le moyen d'une groſſe 
baſcule de fer, d'un pouce & demi quarre, qui entre dans le 
radier; elle eſt trayerſce par le haut d'un bras qui joint les deux 
vantaux enſemble, & tient a la premiere entre - toiſe par un 
boulon: comme le bras ſert de levier pour lever la baſcule, 
lorſqu'il s agit d'ouvrir le baſlin il eſt recourbe a l'une des ex- 
tremitEs; ce qui forme unè tete ſur {aquelle on frappe pour 
faire jouer la baſcule. Avant cette operation , on commence 
toujours par ouvrir les portes buſquees, au moyen de quoi 
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Lecluſe ſoutient ſeule Ieffort de l eau du baſſin; & des que la 
baſcule eſt levee, les vantaux s ouvrent avec viteſſe & laiſſent 
un libre paſſage aux radeaux. 

On a toujours ſoin de faire ſortir les radeaux à quelque dif. 
tance les uns des autres, à cauſe de la rapidit de eau occa- 
ſionn&e par la pente du canal, & augmentée par la hauteur du 
baſſin; ſans cette precaution ils pourroient s aborder, ou monter 
les uns ſur les autres, comme cela eſt arrive quelquefois au 
debouchse du canal, lorſque le premier radeau s arrete a Ventree 
de la riviere. Le baſſin contient environ neuf mille pied cubes 
d'eau, & ſe remplit dans quarante minutes; il ne fournit d eau 
que ce qu'il en faut pour faire ſortir d une ſeule fois trois radeaux 
de mats, ou au plus quatre de matEreaux & de bordages, apres 
quoi on le referme; ce qu on eſt auſſi oblige de faire des qu'on 
Sappercoit qu'un radeau eſt chou au deſſous du port, ſur- 
tout dans les baſſes eaux: quand on le rouvre, dans ce dernier 
cas, le radeau ſe releve & part ſur le champ, au moyen des 
manceuvres convenables dont nous parlerons dans le chapitre 
ſuivant. | 

La ſituation du port TAs exigeoit la conſtruction de ce 
baſſin: mais il ne s' enſuit pas que dans toute autre poſition, 
pour Texploitation d'une nouvelle forèt par une autre riviere , 
il ſoit nEceſſaire den pratiquer un ſemblable; on epargneroit 
cette depenſe ſur une riviere qui fourniroit plus d eau, & dont 
les bords ſeroient d'un acces facile pour.y conduire — pieces; 
il ſuffiroit d'y former une enceinte avec des pilots, & de la 
fermer avec une ſimple porte d' eau qui ſerviroit de paſſage 
aux radeaux ; tous ces pilots ſeroient joints enſemble par un 
chapeau qui nen feroit qu'un ſeul corps, & les mettroit en 
Etat , par la rèunion de leurs forces, de reſiſter au choc des 
pierres & des troncs d arbres amenès par les debordemens ; on 
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auroit de plus l: attention de proportionner la hauteur des pilots 

2 la plus grande crue des eaux, pour qu'ils puſſent garantir 
en tout temps les Mits qui sy trouveroient renfermes. 

Avant de mettre les Mars a Feau pour en former des radeaux 

dans le baſſin, on appareille enſemble ceux qui ſont à peu 


près de mEme longueur; leur Echantillon determine le nombre 
des pieces qui doivent compoſer le radeau ; par exemple a un 


Mat de trente palmes, (i) on en joindra deux autres de 224 
24, ſuivant la longueur & la force de Teau : ſi les pieces ſont 
moins groſſes, on en aſſemble 4, 5, & quelquefois juſqu as, 
ſi Téchantillon eſt encore moindre. 

Apreès le choix des Mats, on leur fait au petit bout un Echan- 
crure longue d'enyiron vingt pouces, dont la profondeur eſt 
determincée par la groſſeur de la piece; cette Echancrure eſt 
deſtinée a recevoir des perches longues de quatorze pieds ſur 
cinq à ſix pouces de groſſeur que Von nomme barriers ; elles 
ſervent à aſſujettir la tète du radeau. Au deſſous de T'Echancrure, 
on taille les pieces en bec de fliite pour faciliter le paſſage des 
radeaux fur les tètes des rochers, les faire gliſſer ſur les pierres 
roulantes , & empècher qu' ils ne butent. (Voyez Planche III, 
figure premiere, le petit bout d'un fort gros Mat ainſi ajuſts 
& perce de pluſieurs trous de tarriere pour y paſſer les pre- 
mieres harres qui doiventlierle radeau.) Avant de determiner ſur 
quel ſens ſe doit faire Techancrure dont je viens de parler, on 
examine la configuration de la piece; fi elle dècrit un courbe, 
on cherche à lui donner dans Feau une poſition convenable, 
& qui la faſſe moins plonger : ſi par exemple, dans une groſſe 
piece, il ſe trouve une courbe vers le bout le plus fort, on 
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(1) La palme eſt une meſure Allemande que l'on emploie pour exprimer les pro- 
portions des Mats: elle eſt compoſce de 13 lignes du pied-de-roi, 
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la tourne de maniere que la courbe ſe trouve de cdte , & on 
pouſſe l attention juſqu à la placer a Voppoſe des tournans dan - 
« gereux de la riviere, aſin de faciliter le paſſage: du radeau ſi la 
piece eſt petite, on met la courbe en haut, & on la contient 
aveo les pieces des cõtès pour redreſſer le radeau & faire qu elle 
tire moins d'eau : la coupe de lechancrure determine la poſi- 
tion de chaque piece; des qu elle eſt faite, on les met toutes 
a Veau pour les aſſujettir enſemble. 

Al eſt néceſſaire que les pieces de chaque tadeau ine 4 
peu pres de la m&me longueur, pour que les, rames que l'on 
place ſur le derriere , ſoient, autant quil eſt poſſible , dans le 
meme alignement & manceuvrent enſemble : à cet effet, 
lorſqu il eſt impoſſible de raſſembler des Mats de longueur 
gale, pour y ſuppleer on met à la tete du radeau des bordages 
rt ſur leſquels on attache avec de grandes cheville les Mats 
les plus courts , afin que ces deux longueurs faſſent enſemble 
celle du plus long. Mat qui entrera dans le radeau, 

Aux Mars ainſi prepares on joint, pour | completer le 
radeau, des bordages de 36 à 40 pieds de long, ſur 1 de large, 
& 62 8 d'epaiſſeur, taillés à leur partie anterieure en bec de 
flute comme les Mats, & pour les mEmes raiſons : on en place 
trois ou quatre de chaque cot a la tète du radeau pour former 
les azles ; ils ſervent a Elargir cette partie, & a ſoulager le tout 
en diminuant le tirant d eau: on ſent ſur - tout leur utilitè dans 
les tournans un peu courts , oa la tète du radeau portant ſur le 
gravier de Vune des rives, ces ailes qui tirent très- peu d eau le 
: ſoutiennent & lempèchent d'Echouer, & ſur les bancs de fable 
qu'elles aident à franchir, parce que leur volume augmente la 
' ſuperiorits de Veau ; c'eſt ſur les ailes que ſe placent une partie 
des radeleurs pour manceuvrer; le tout forme enſemble une 
largeur de 13 à 14 pieds; elle eſt ſuffifante pour la manœuvre, 
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& on ne peut 1 excdder , à cauſe des tournatis , des paſſages 

"Etroits , & ſur-tout dela dimenſion des paſſelis. 

On ſe ſervoit d abord, pour former les alles, de pieces de 
hetre refendues à la foret & qui, arrivees a Baywing, n'6toient 
plus bonnes à rien: on a depuis imagine de ſe ſervir de bordages 
doubles de fapin, que Lon 'refend enſuite dans les ports pour 
les ponts des vaiſſeaux ou autres ouvrages, & que leur De 

rend en putre plus commodes pour la flottaiſon. 

Leͤs differentes pieces du radeau preparces comme je Lai :die; 
& miſes i Veau dans le baſſin, on les arrange en mettant les 
plus gros Mats dans le miben & les autres aux cotes ; ceci 
ſe fait ſur les bords du baſſin, afin que les ouvriers puiſſent 
, travailler plus commodement & ſans ſe mettre à l'eau: enfuite 
on arrète ſur le premier barrier les bordages des ailes avec 
- hatres; on en emploie ſix à chaque bordage pour cette premier 
opération; on laiſſe entre chacun deux pouces d'intervalle ; on 
arrange enſuite les Mats ſur le barrier, en les eſpacant de 
maniere que le radeau ſe trouve auſſi large a leur petit bout qui 
forme la tete, qu'a l'autre. Les trous perces dans l chancrure 
des Mats ſervent à paſſer les harres qui doivent les aſſujettir au 
barrier: on en fait enſuite de nouveaux qu'on ne perce qu'au 
moment d'y paſſer de nouvelles harres qui ſont deſtinces à le 
ſaiſir avec encore plus de preciſion ; ces trous ſe percent de 
biais à chaque cott de lechancrure, & on fait une entaille au 
deſſous pour y loger les harres qui ne doivent point paroitre 
ſous le radeau, fans quoi elles ſeroient bientot coupeces par 
le frottement, & la tète du radeau ne tiendroit plus a rien: 
celles que Fon place dans le milieu de lechancrure ne tra- 
verſent pas ſous le Mat; on les retient avec des coins de bois 
— — iT mog eli tb 
Le premier barrier ainſi poſe, on en met un ſecond en avant 
que 
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que Von aſſujettit de mème, puis un troiſieme qui n'eſt arrètè \ 
chaque piece que par deux harres: on en ajoute un quatrieme 
quand les eaux ſont fortes. On prend toutes les precautions 
neceſſaires pour rendre les radeaux auſſi ſolides que Vexige la 
nature du torrent, que ſa pente , le peu de largeur de ſon lit, 
& la force de ſes eaux qui deſcendent de la cime des mon- 
tagnes, rendent aſſez dangereux : pour en augmenter auſſi 
la ſoliditè , on attache encore tous les Mits enſemble à trois 
ou quatre pieds de la tète, par le moyen d'un cordage de 
trois pouces de diametre, qu'on nomme gargouille, paſſè dans 
des chevalets: on nomme chevalet de bons anneaux de fer 
joints à une douille en langue de chat, longue de ſix pouces, 
que l'on frappe dans les Mts : on en place un de chaque cote 
des pieds, & un troiſieme au milieu ſur le deſſus; on fait un 
nœud a la gargouille a chaque anneau , & on arrete ſes extre- 
mitEs ſur les ailes avec des crampons de fer; on place une 
pareille gargouille , & avec les memes moyens, a la queue du 
radeau , elle ſert ſeule a les contenir dans cette partie: on ob- 
ſerve de ne point trop ſerrer les Mats un contre l'autre, & 
de leur laiſſer aſſeʒ de jeu pour pouvoir degager les pierres qui 
peuvent entrer dans les intervalles, ce qui ſe fait en remuant 
les pieces Vune après Vautre. | 

Pour que les radeleurs manceuvrent avec aiſance, & puiſſent 
ſe retourner facilement , on conftruit un pont a chaque extrè- 
mite du radeau avec les planches que Von fait ſcier pour le 
beſoin des ports; on les arrète par les bouts avec des harres 
qui tiennent a deux grandes perches minces & pliantes qu'on 
appelle barres de pont, & qui prennent le contour du radeau , 
toujours plus Eleve dans ſon milieu que ſur les ailes: elles 
ſont attachees ſur les Mats avec des harres paſſees dans des 


crampons de fer. Le milieu de chaque pont ſe place a douze 
"© 
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pieds des extremites du radeau; on met d'autres planches en 
long dans les intervalles de la jonction de chaque Mat, aſſu- 
jetties par des harres à des crampons de fer, pour ſervir à la 
communication d'un pont a lautre dans la manceuvre : on fait 
encore un eſpece de pont au milieu du radeau, avec des planches 
deſtinces a ſervir aux beſoins imprèvus; e eſt ſur ce pont que 
les radeleurs ſe refugient , apres avoir arrèté leurs rames a des 
harres deſtin&es à les retenir Elevees dans ces occaſions, crainte 
qu elles ne ſe briſent lorſque les radeaux ſautent un paſſelis ou 
quelqu'autre mauvais pas: c'eſt au milieu de ce pont qu'on 
enfonce dans les Mats deux douilles de fer à quatre pieds lune 
de Iautre, dont chacune porte un morceau de bois de quatre 
pieds environ, traverſe en haut par une troiſieme qu'on y 
attache avec des harres; cette traverſe ſert a attacher les hardes 
& les vivres des radeleurs. 

Les rames dont on ſe ſert pour gouverner les radeaux ont 
environ vingt pieds de long, & cinq a fix pouces d'epaiſſeur 
dans leur milieu; la partie qui entre dans l'eau eſt plate & faite 
en lame de ſabre extremement recourbee a la pointe , du moins 
pour les rames de [avant , qui, fans cette precaution, pourroient 
bleſſer les radeleurs toutes les fois qu'elles ſeroient arretees par 
quelque pierre , ou par le fond meme de la riviere : le milieu 
eſt quarrè, & Fextremite que tiennent les radeleurs eſt arrondie 
& finiten pointe: on les fait plus ordinairement en hetre; celles 


de fapin valent cependant mieux, en ce que, dans les memes 


Planche III, 
figure 2, 


proportions , elles ont plus de légéreté, & ſont plus faciles a 
manier. (Voyez Planche III, figure 2.) 

On met a un radeau de Mats d'un gros Echantillon ſept ou 
huit rames a l'avant, & quatre ou cinq a Varriere , & a ceux 
de Mature ordinaire, huit à dix en total; on en met toujours 
une ou deux de rechange en cas d' accident: dans les fortes 
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eaux ont met trois ou quatre hommes de plus que de rames 
ſur les grands radeaux pour relever ceux qui ſont fatigues. 

Chaque rame eſt portée par deux ramieres, on nomme ainſi 
deux batons d'un pouce & demi de diametre, long de trente 
pouces, que l'on fait entrer a force dans des trous perces'pour 
cela à deux pieds de Vextremite de chaque Mat, & a cinq pouces 
d'intervalle : on entortille dans ces batons une harre ſur laquelle 
poſe la rame: on repaſſe une ſeconde harre ſur la rame pour 
empeècher qu'elle ne ſorte dans la manceuvre. Ces ramieres font 


arrètèes de chaque core par d'autres harres en forme detais, | 


attachdes avec des crampons pour les empecher de vaciller : 


on place les ramieres a deux pieds environ l'une de l'autre; 


comme les ailes ſont plus baſſes que le milieu du radeau, on 
donne un peu plus d'elEvation aux rames qui sy trouvent 
placees ,.afin que toutes ſoient à peu pres dans le meme niveau. 

On ajoute aux grands radeaux deux pieces que Fon nomme 
nageoires ou ambaſtes ; ce ſont deux bordages de quarante a 
quarante-cinq pieds de longueur , ſur un de largeur, & fix 
pouces depaiſſeur : on les place de chaque cote du radeau fur 
[arriere ; elles ſont deſtinées à relever le radeau lorſqu'il 
Echoue , & c'eſt ce qu'il y ade mieux entendu dans cette na- 
vigation. 

Ces nageoires ſont arrètèes par un bout ſur le milieu de 
la longueur du radeau, à un bout de corde paſſe dans un 
chevalet: on laiſſe a cette corde le jeu ſuffifant pour retourner 
la piece lorſque le cas Vexige ; on paſſe à Vautre une corde 
d' environ dix braſſes de longueur, qu'on nomme core d um- 
baſte, qu'on arrete a la gargouille de Varriere du radeau: dans 
une navigation tranquille, on releve les nageoires par un bout 
ſur le milieu du radeau; on verra dans le chapitre ſuivant de 


quel uſage elles ſont. 
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Lorſque les Mats ſont de gros Echantillon & que les eaux 
ſont baſſes, on ajoute deux autres nageoires que l'on amare 
ſur le devant a la tete du radeau, & qui ſont rangees le long 
des ailes; mais ce cas eſt rare, leur principale deſtination tant 
de ſoulager J arriere, parce que comme le plus gros bout des Mats 
eſt toujours a cette partie, c'eſt celle qui Echoue la premiere, 

Chaque radeau porte une corde d environ trois pouces de 
diametre, longue de douze braſſes, attachee a fa gargouille 
davant ; elle ſert a amarer dans les endroits on l'on &arrete; 
on Tappelle corde maitreſſe ; on en met deux aux radeaux de 
gros Echantillon. 

On place fur chacun une certaine quantitè de barres a main 
de quatre pieds ſix pouces de long: on en met ordinairement 
une par radeleur ; elles fervent a differentes manceuvres , ſoit 
pour ſoulever le radeau lorſqu il Echoue , ſoit pour faire jouer 
chaque Mar lorſquyl porte ſur quelque pierre roulante, ſoit 
enfin pour ſoulever les parties qui ſe trouvent engagees. Voyez 

Planche IX. Planche IX le deſſein d'un grand radeau, avec les noms de 
toutes les pieces qui le compoſe. 

On forme encore des radeaux d'un autre eſpece qu'on nomme 
de petites Matures compoſes de matèraux, d pars doubles & 
ſimples, de pieds droits & de manches de gaffes; on ne les 
flotte que dans les eaux baſſes, & il faut bien moins de pre- 
cautions pour les aſſembler: comme le petit bout de ces pieces 
eſt ordinairement fort pointu, c'eſt a leur gros bout que Von 
fait les entailles pour former la tete du radeau, & les aſſujettir 
par le moyen des barriers; on en entrelaſſe cependant quelques- 
uns par le petit bout, afin d avoir a Farriere quelques points 
Fappui pour les rames. On ne met que deux barriers a la tete 
de ces radeaux; chaque piece eſt arrètèe ſur le premier avec 
deux ou ſix harres, ſuivant qu'elle eſt plus ou moins groſſe, 
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& taillde en bec de flute > Vavant pour mieux gliſſer ſur les 
pierres: on perce les trous des entailles de biais pour que les 


harres ſe trouvent ſur les côtés, & non pas en deſſous où elles 


ſeroient bientõt coupees-: on place trois rames a avant, & 
deux a T[arriere ; lorſque le radeau eſt de tres-petite piece, 
on n'en met quelquefois que trois en tout , & toujours con- 
tenues pardes ramieres : on n'emploie point de gargouilles pour 
ces radeaux; on ſe contente d'aſſujetcir Farriere avec une ſimple 
corde d'un pouce & demi de diametre , retenue avec des 
crampons : on ne leur donne jamais qu'une ſeule corde mai- 
treſſe: on n'y met ni ailes ni nageoires, parce quils ne tirent 
pas aſſez d eau pour Echouer ſouvent , & qu'ils ſont d ailleurs 
aiſes arelever avec les barres a main: comme ils ſont tres-courts, 
ils paſſent tous les tournans avec facilitè: on n'y fait point de 


ponts, parce qu'il eſt aiſe de ſe tranſporter dune extremite à 


autre; on place ſeulement une planche a la portèe du bout 
des rames pour que les radeleurs sy tiennent facilement : il 
entre quelquefois juſqu'a quarante-cinq pieces dans la compo- 
fition de ces petits radeaux. ( voyez Planche X.) 

Au milieu de Tere, lorſque la fonte des neiges eſt finie , & 
que les eaux ſont baſſes, on fait des radeaux de bordages pour 
les ponts des vaiſſeaux & autres travaux des ports: on les 
charge de planches & d'avirons qui ſe fabriquent a la forèt: 
ces radeaux ſont compoſes de deux parties qu on appelle ſolles: 
chaque ſolle eſt formee par douze bordages places cote a cote , 
& arrètès par des harres ſur trois barriers, ſavoir deux a Vavanc 
& un a [arriere : on aſſemble les deux ſolles avec des bouts 
de cordages, de forte qu'un radeau complet eſt ordinairement 
de vingt-quatre bordages, & ſouvent moins ſuivant leur largeur : 
on les double lorſque les eaux ſont encore aſſez fortes, & 
alors les deux pieces poſces June ſur Vautre, ſont aſſujetties par 


Planche X. 
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* les memes harres ſur les barriers ; l'eſpece de charniere qui 


rEunit les deux ſolles, fait qu'ils ſe relevent beaucoup plus 
vite aux chates des paſſelis, qui ſont plus fortes lorſque les 
eaux ſont baſſes; alors tandis que la premiere ſolle plonge 
fort avant dans l'eau, la ſeconde, qui garde le niveau, pouſſe 
Fautre & la force a ſe relever plus vite: les rames ſont placees 
comme aux autres radeaux, il y en a ordinairement trois ſur 
le devant, & deux a [arriere. 

On charge ces radeaux de planches ou d'avirons dont on 
proportionne la quantitE a la force de l'eau, ils portent quel- 
quefois cinq cens planches, ou bien deux cens planches avec 
cent avirons; on arrète le tout avec des harres paſſces dans 
des crampons de fer, pour les contenir en cas davarie. (Voyez 

Planche X. Planche X.) 

Les eaux ſont quelquefois ſi baſſes, que meme aux radeaux 
de ſimples bordages, on eſt obligè de mettre des nageoires pour 
les aider, vu qu'ils Echouent, a tout moment : on forme ces 
nageoires avec des croutes ou enleyures provenant du moulin 
a ſcie, & longues d'une vingtaine de pieds, ou avec des bor- 
dages de rebut : trois rames ſuffiſent pour ces radeaux qui ſont 
tres-IEgers & faciles a gouverner. 

Il entre ordinairement dans un grand radeau de 60 à 70 
crampons de fer, 30 à 36 chevalets, & environ quatre cens 
harres : on met ſur chacun une certaine quantitéè de chaque 
eſpece pour ſervir de rechange en cas d accident, & juſqu'a 
deux cens harres de proviſion , lorſque Von a quelque crainte. 

Les harres & les ramieres ſont de bois de coudre: on prefere 
celui qui a TEcorce noire , parce qu'il eſt plus liant &,fe con- 
ſerve plus long temps; on les fait couper en 1 ſeve pour en garder 
d'une annce a autre. 

Les barriers, barres a main & barres de pont, ſont de here : 
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tous ces approviſionnemens demandent un grand detail pour 
en avoir toujours d'avance , le pays $epuiſe fort vite de ces 
menus bois qui ne peuvent ſervir qu'une ſeule fois. 

Quant aux crampons, chevalets & cordages, on les fait 
revenir de Bayonne ſur des voitures: on met pour cela les fer- 
remens dans des barrils que l'on tranſporte a cet effet ſur les 
radeaux, au moyen de quoi il nen faut qu'une certaine quantits 
d'avance quand on commence a flotter; ſans cette precaution, 
il Sen feroit une conſommation Enorme , puiſqu'il y a eu des 
annces ou l'on a flott juſqu'a trois cens radeaux. 
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CHAPITRE VIII. 
De la maniere de flotter. 


. conſtruction des radeaux que je viens d'expoſer dans le 
chapitre precedent , a &tE determin&e d'une part ſur la nature 
des bois que Ton a tranſportes, qui ſont plus longs & plus 
legers que ceux que l'on flotte communëment en France, & 
de l'autre, ſur la ſingularité de la riviere ou gave (1), très- 
Etroite dans beaucoup d'endroits , ſemee par- tout de pierres, 
de rochers & de bancs de gravier, & inſiniment plus rapide 
que les rivieres qui ſervent ordinairement au tranſport des bois: 
fa rapidite eſt telle qu on voit ſouvent de grands radeaux faire 
avec des eaux ordinaires juſqua huit lieues du pays en quatre 
heures; on ena meme vu dans les grandes eaux faire en quatre- 
vingt minutes les cinq lieues que Ton compte du baſſin d'Atas 
à la ville d'Oleron, ou il y a un mouillage ; auſſi les radeleurs 
ſont· ils obligts de ſe mettre en chemiſe avant de ſortir du 
baſſin, car une fois les Ecluſes ouvertes, ils n'ont plus un inſtant 
de repos juſqu'au mouillage, & ne s arretent que par accident. 

On met ſur chaque radeau un patron radeleur , & quelque- 
fois deux ſur les plus grands, pour commander la manceuvre : 
ces patrons doivent connoitre parfaitement tous les paſſages 
de la riviere, & juſqu'au moindre Ecueil , car la grande rapidits 
du courant ne leur permet pas de les voir de loin; ils fone 
d'ailleurs ſouvent caches par les rochers Eleves , entre leſquels 
ils ſerpentent, & le radeau y ſeroit arrive auſſi - tõt que I'ceil les 
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(1) On donne le nom de gave 4 preſque toutes les rivieres du Bearn, 
auroit 
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auroit appercu. C eſt à experience à leur apptendre à les juget 
de loin, a ſavoir d avance de quel cote va les porter le fort 
de l'eau, quels effets les radeaux font dans certains paſſages 
dangereux , quelle manceuvre eſt néceſſaire pour ſe preſenter 
aux differens paſſelis qui ne ſe reſſemblent pag tous; ni pour 
la ſituation, ni pour la conſtruction; enfin ce qu'il faut faire 
à leur ſortie pour ne pas &chouer: ce n'eſt pas que les ma- 
neuvres ſoient fort compliquees, car elles conſiſtent toutes a 
nager ſtribord ou bas · bord, mais / il nen elles en faites I 
propos. tl hon Luhn n 
Le patron ſe poſte ſur Vun dex "ow Fl — car c elt 
toujours- l ol ſe font les principales manœuvres: les rade leurs 
les plus vigoureux font: places! aux rames de avant ,/chacun 
vis-a-vis de la ſienne dont il tient le bout droit aw corps 
environ à la hauteur des hanches, prets à nager indifferemment 
a-ſtribord ou a bas · bord ſans faire de grands mouvemens, & a 
changer ſur le champ de manceuvre, ſoit pour ſuivre les ſinuo- 
ſités de la riviere, foit pour eviter les /Ecueils. - | 
On place à Lartiere les hommes les moins forts , nat 
qu ils ne fatiguent pas autant: c'eſt toujours Vavant qui com- 
kr lorſqu'tl s'agit de tourner ou d'Eviter , & des qu'il a 
fait ſon premier mouvement, il eſt naturellement aidé par la 
force & la viteſſe des lignes d eau qui le frappent par le cõte 
oppoſè, de ſorte qu il neſt ſouvent beſoin que dlacec lerer ce 
mouvement, ce qui ſe fait ſans de grands efforts: quand il sagie 
de tourner, Lavant & Varriere doivent nager en ſens contraire; 
le patron previent la manceuvre & avertit; 3 ceux de Larriere 
vont toujours à reculßo .. | 1 
On voit par ce que Jai dit, que I objet * * eſt de 
diriger le radeau, & jamais 4 en accelerer la marche qui n'eſt 
ſouvent que trop vite; il n'y a mème rien dans la conſtruction 
N 
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qui ſoit fait a Cette intention: cependant a meſure que la riviere 
gEloighe des montagnes, ſa rapidité diminue , & elle coule 
aſſez lentement dans les plaines voiſines de ſon embouchure; 
alors quand la largeur le permet, on met les radeaux en travers 
pour prèſenter plus de points au courant d eau. 

\Lexperience & Tinduſtrie doivent fournir aux ae e 5 
& ſur-tout aux patrons, les moyens de remedier promptement 
aux accidens auxquels cette navigation neſt que trop ſujette: 
les plus ordinaires ſont lorſque le radeau -Echoue ſur quelque 
rocher, ſur un banc de ſable, ou ſur le fond mème de la 
riviere, car les eaux ſont tres-baſſes: dans quelques endroits: 
lorſque la tète vient 2 toucher, & que le derriere reſte libre, 
il ſe vire bout pour bout dans la minute ou ſe met en travers, 
ce qui exige de grandes forces pour le temettre dans ſa poſition: 
lorſqu entraine par la force du courant, il va monter ſur les 
digues des moulins, & y reſte chou, es qui eſt arrive plu- 
ſieurs fois, ou qu il s agit de la lui faire franchir, quoiqu'elevee 
de ſept à huit pieds, il eſt toujours eſſentiel que le remede 
ſoit prompt, car il ſeroit dangereux de laiſſer un radeau dans 
une mauvaiſe poſition: les eaux qui peuvent augmenter dans 
un inſtant, le degradetoient; & lemporteroient en derive dans 
de mauvais pas d où il ne ſeroit plus poſſible de le degager , ce 
qui pourroit endommager les digues des moulins, & les autres 
travaux de la riviere: cela arrivoit plus ſouvent quand on en 
faiſoĩt des depots le long de la riviere; mais ces accidens 
ſont moins frEquens depuis la precaution que l'on a priſe de 
nen laiſſer ſortir du baſſin d Atas, que quand on eſt aſſurè qu il 
n'y en a point darrttes , & "= tous ſont en train de faire * 
route. 1 
Si dans un choc eee il arrive que les ne de la 
tete ſe briſent, & que les Mats ne tiennent plus que par la 
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gargouille ; on eſt oblige de les refaire en entier; on eſt quel- 
quefois force de tirer le radeau piece par piece d'un mauvais 
pas où il ſe-trouve pris, ſoit ſur des rochers ou entre deux; 
c'eſt alors que les radeleurs emploient les harres de rechange, 
& qu'ils mettent en uſage les haches , les tarrieres & autres 
outils qu'ils portent avec eux. 

Les radeaux de petite Mature & de bordages qui tirent peu 
deau, parce qu ils font plus légers, & qui vont moins vite , 
parce qu'on ne les flotte que par les eaux baſſes, ſont plus 
faciles a gouverner, & neſſuient que peu d accidens. 

Les nageoires ou ambaſtes des grands radeaux, dont nous 
avons parle dans le chapitre precedent , ſont deſtinées a faire 
gonfler Feau pour degager le radeau lorſqu'il eſt Echoue : on 
les place a Yarriere, parce que c'eſt toujours cette partie qui 
touche & cauſe du poids des gros bouts des pieces: quand on 
veut st en ſervir, on pouſſe au large le bout de derriere , & on 
leur fait faire de chaque còté avec le radeau un angle de 45 
degrès environ, dont le ſommet eſt a la corde qui les tient atta- 
chèes au radeau vers le milieu; on amarre a la gargouille de 
derriere le cordage nommé corde d umbaſte qui retient les 
nageoires a cette extremite : elles ſe trouvent d abord a plat fur 
Feau & ne font aucun effet; mais en paſſant une batre a main 
dans un chevalet ou organo place pour cela à Fextremité de 
la nageoire qui touche au radeau, on la force à ſe virer de 
champ; elles font alors gonfler les eaux de toute leur largeur, 
& lui oppoſent une ſurface de ſoixante piedy de long : ce 
premier mouvement ſuffit tres-ſouvent pour degager le radeau; 
lorſqu'il reſfiſte encore, on ſe ſert de planches de huit a neuf 
pieds que l'on garde a cet effet ſur le radeau, on les arrange 
cote à cote le long des nageoires , & on les enfonce enſuite 


a coups de barres; elles retiennent Veau qui s'6chapperoit au 
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deſſous de la nageoire, & forment un eſpece de” batatdeau qui 
la fait gonfler au point qu'elle paſſe par- deſſus le radeau : sil 
reſte en place, dans ce cas les radeleurs jugent qu'il eſt arrète 
par quelques pierres, ils ſe mettent tous à Feau la barre à la 
main, ſoulevent les parties qu ils prẽſument toucher, remuent 
les Mats l'un après Vautre pour leur donner du jeu, réuniſſent 
tous leurs efforts pour Elever le radeau par la tète, enſuite 
par les cõtés, & le dégagent ſouvent par cette mauœuvre; ſi 
elle ne ſuffit pas, ils changent la poſition des nageoires pour 
tacher de virer le radeau dans un autre ſens, & lui faire faire 
un mouvement quelconque; ils tranſportent a cet effet une des 
nageoires a la tete du radeau, & font a Vavant la manceuvre 
qu ils avoient' d abord fait inutilement a Larriere; il en reſulte 
que la tète ſe porte ſur la rive qui lui eſt oppoſee : fi Veffet de 
cette manœuvre ẽtoĩt de placer le radeau en travers, ce qui 
atrive lorſque la nageoire  opEre trop promptement , on y 
remèdie ſur le champ, & on le remet dans ſa poſition naturelle, 
en manceuvrant dans un ſens contraire a l'autre nageoire qui 
eſt reſtee à Larriere; les radeleurs ſe replacent promptement a 
leurs rames pour profiter de Vinſtant où le radeau fe trouve 
dans la vraie direction qu'il doit fuivre : des qu'il commence 
à marcher, les nageoires ne faiſant plus d'effer , ſe replient 
delles-memes & reprenent leur premiere poſition. - 

Ilg eſt aiſe'de-zuger dans les différens cas à quel point il eſt 
neceſſaire de placer les nageoires pour qu'elles produiſent l'effet 
qu'on en deſire: on les tranſporte d'un bout a Vautre , sil s'agit 
de faire revirer le radeau que la rencontre de quelque rocher 
_ aura tourne en travers; d autres fois, on les place toutes deux 
du meme cõtẽ; Veſpece d' accident auquel il s'agit de remedier 
indique toujours quel uſage on en doit faire. 

On met juſqu'a quatre de ces nageoires aux gros radeaux 


Tt 101 1 

compoſts de Mäts de 29 à 30 palmes; ; comme ils tirent 
beaucoup d'eau , elles ſervent à les aider dans les endroits 
miaigres ol les eaux ſont plus baſſes: ces deux nageoires de, 
ſurcroit ſe placent à la tète pour la ſoulever, & y ſont attaches 
par une de leur extremite, tandis que l'autre eſt retenue par 
une corde d'ambaſte dont nous avons deja explique Puſage : 
lorſque le radeau le plus peſant eſt Echoue, il eſt rare qu'en 
deployant ces quatre pieces, leur effort rEuni ne le degage 
auſſi· töt. ( Voyez Planche XI un radeau Echoue & les quatre 
nageoires deployces. ) 

Il eſt à propos d'obſerver que les radeaux d'un volume con- 
ſiderable ſont beaucoup plus difficiles a conduire, Parce qu il 


n'eſt pas poſſible de leur donner plus de largeur qu aux autres, 


& par conſequent d'y placer un plus grand nombre de radeleurs 
la force alors ne ſe trouvant plus dans la meme proportion avec 
la maſſe qu'elle doit faire agir , Tadreſſe ſeule 22 remedier 
à cet inconvenient, 


Quant aux radeaux de bordages, on n'y met des nageoires 
que dans des eaux fort baſſes , lorſque le tranſpart eſt preſſe ; 
ou que T'on veut occuper les radeleurs, qui, fans cela, ſeroient 
fans ouvrage : on leur en donne alors quatre que Von fait avec 
des bordages de rebut ; on Evite cependant autant que Ton 
peut cette navigation, parce que les bordages y eſſuient un 
frottement ſi conſiderable , qu ils ſe trouvent fort deprecits , 
& ſouvent de nulle valeur apres la traverſce. 


Lorſqu'un radeau fe trouve Echoue entre deux rochers , ou 
poſe en travers ſur une pointe don toutes les manceuvres des 
radeleurs ſont inſuffiſantes pour le tirer, il ne reſte , pour le 
mettre en mouvement , d'autre parti a prendre que d'y atteler 
des bœufs: pour augmenter les forces & ſupplèer au nombre, 


Planche XI, 
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on ſe ſert de forts palans, de caliornes (1) & de poulies de retour 
que [on amarre fur la rive la plus commode pour l'operation, 
 quelquefois ſur toutes les deux ; il faut enſuite deux cables au 
moins, de cinq à ſix pouces de circonference , & autres cor- 
dages pour les differens amarrages, & pour le tirage des bœufs; 
on prend en mEme temps toutes les precautions nèceſſaires 
pour empecher le radeau d'etre emporte par le courant au 
moment ou il ſe trouve remis a flot, car il entraineroit avec 
lui tout ce qui a ſervi a le debarraſler. 

Ces accidens encheriſſent la navigation, ſoit par les frais 
qu'eccaſionne le tranſport des inſtrumens nëceſſaires, ſoit par 
les indemnites qu'il faut payer aux riverains pour le dep que 
cela occaſionne ſur des terres cultivees. 

Les points les plus dangereux pour les radeaux ſont les 
digues de moulins un peu Elevees ; il eſt difficile par les grandes 
eaux de manceuvrer avec. aſlez de preciſion pour Eviter ces 
Ecueils, un ſeul faux coup de rame ſuffit pour y porter le radeau , 


qui reſte enſuite en Equilibre ſur la digue : la rapiditè des eaux 


ne permet pas den approcher pour porter du ſecours, il faut 
alors attendre qu'elles diminuent, defaire le radeau pour faire 
franchir les Mats piece par piece, & le refaire enſuite pour 
continuer le voyage: d'autres fois ils touchent par Fune des 
extremites , ſans neanmoins s arrèter; la force du courant les 
fait virer ſur le champ, & mEme retourner bout pour bout, 
quand il ſe trouve aflez d'eſpace ; alors tous les efforts des 
radeleurs deviennent inutiles , & il faut avoir recours aux 


machines dont nous avons parle, 


» — 


(i) Les caliornes ſont de groſſes ponlies 2 deux, quatre & fix rouets, propres pour 
de fortes manceuvres , & avec leſquelles on fait uſage de cables de fix à dix pouces 


de circonference. jo 
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Ces accidens entrainent ſouvent la perte de bon nombre 
de planches & de bordages , & toujours celle d'un temps 
precieux. Quant aux Mats, il eſt rare qu'on en perde, parce 
que quand meme tous les barriers qui les contiennent ſe trou- 
veroient rompus d'un ſeul choc, ils reſtent toujours raſſembles 
par des cordages qui ne peuvent rompre; c'eſt pour les radeaux 
de bordages & de materaux que la perte eſt plus conſiderable , 
ſoit en planches, bordages, avirons ou materaux. 

Il n'auroit pas et poſſible de porter aux differens accidens de 
la navigation des remedes aſſeʒ prompts, ſans lëtabliſſement des 
Subdelegues repartis dans differens points le long de la riviere; 
ils ont chacun dans leur diſtrict, Tautorits neceſſaire pour 
donner main forte aux radeleurs, faire marcher les riverains 
& fournir des bœufs, veiller a la conſervation des ouvrages, 
& empècher la degradation des bords de la riviere, permettre 
ou interdire les travaux des particuliers qui peuvent s accorder 
avec la flottaiſon ou y nuire, punir ceux qui la troubleroient, 
arr6ter le vol des effets qui appartiennent au Roi, veiller fur 
la conduite des radeleurs m&me , & enfin &tablir toutes les 
procedures qui ont rapport a la police de cetre navigation. 
- Ceſt au temps & a Texperience qu'on a été redevable des 
points de perfection auquel tous les travaux ſont actuellement 
portés, ſoit pour la flottaiſon, ſoic pour la conſtruction des 
radeaux : les habitans des environs de Saint-Bertrand dans le 
Cominge faiſoient depuis long-remps le commerce des ſapins 
de leurs montagnes; ils les exploitoient en billons de 25 à 30 
pieds qu'ils flottoient a bois perdu juſqu'a la naiſſance de la 
Garonne ol ils commencoient a les raſſembler en radeaux; ils 
les conduiſoient alors, charges d autres denrees, ou à Bordeaux 
directement, ou en Languedoc par le Canal: ces operations , 
bien plus faciles que les notres, tant par la commoadice des 
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eaux qui ont plus de profondeur dans ce canton; que par 
Fechancillon- des pieces qui Etoient infiniment plus courtes , 
ont nEanmoins-ſervi de modele pour le tranſport de la Mature. 
C'eſt dans cette contree /,- & aux environs des ſources de la 
Garonne, que ſe font les levees de nos radeleurs; ces gens ſont 
claſſes comme tous ceux de la marine; il y a parmi eux des 
patrons charges de la conduite des manœuvres, & choiſis 
parmi les plus intelligens, il y a un chef, dans les grands 
travaux, qui preſide particulièrement à la conſtruction des 
radeaux, & ſe tranſporte le long de la riviere, lorſque quel- 
by accident exige une manoeuvre ne 


On donnoit d abord deux livres par jour aux radeleurs ; & 
deux livres cinq ſols aux patrons, mais depuis, ces derniers 
ont pris cette navigation a Fentrepriſe., moyennant trois ſols 
ſix deniers par pied cube (1); ils ſont charges de la conſ- 
truction des radeaux, de la forniture des harres, barriers, 
ramieres , barres de pont & a main, & de la conduite depuis 
le port d Atas juſqu à Navareinx : ce trajet de huit lieues eſt 
le plus difficile, la riviere enſuite devient beaucoup moins 
rapide. yh": | | | Ar 

Les habitans du bas de la riviere, au deſſous de Navareinx; 
voyant tous les jours paſſer des radeaux , ſe ſont haſardés à 
monter deſſus, & l'appas du gain les a enſuite rendus aſſez bons 
radeleurs pour prendre Ventrepriſe de la conduite des radeaux 
depuis Navareinx juſqu'a Peyrhourade , ce qui forme un 


YG _— 
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(1) Un le Mats ordinaire eſt de 600 pieds cube, ce ez livres , les 
gros vont à mille pieds. : 
© Les radeaux de bordages charges de planches & d'avirons , ainſi que ceux de 
materaux cubent , depuis 400 pieds juſqu's 600, 
En gros, on compte tous les radeaux de Mats à 600 pieds, & les autres a foo. 
nouveau 
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nouveau trajet de huit lieues, mais moins dangereux & moins 
fatiguant, auſſi ne mettent- ils que moiti& de monde ſur chaque 
radeau; il en faut ſix au plus pour un radeau de groſſe Mature 5 
on leur donne pour ceux-ci vingt livres, & ſeize "4 ceux 
de bordages & de materaux. | 

Ces gens ont rendu un ſervice dautant plus dende } en @ 
livrant à cette profeſſion, que dans les momens preſſans on les 
a ſur le champ a fa portée, au lieu que Ton ſeroĩt force de 
faire venir ceux des levees, du lieu de leur reſidence qui eſt 
Eloignee de trente lieues: ce qui eſt fort incommode, ſoit qu'on 


veuille faire paſſer extraordinairement quelques radeaux pour 


le ſervice des ports, ſoit qu u un debordement ſubit exige un 
travail inſtant. * 

De Peyhou uradde 8 . on amztre une ouzaine de 
radeaux enfeinblo(& Us [ont Eonduits 19 7 ux: la riviere 
alors eſt profane: & tranquille. 5 ih 

On a &rabli un Commis à N K un autre à Peyrhou- 
rade, charges de viſider; les radeaux & de les veritier d' après 
les billets .d'abordages que les radeleurs leur remettent : au 
moyen de cette precaution „15 ne peuvent charger les radeaux 
d' objets Etrangersg ni rien diftraire de ce qui les compoſe , 
car on leur rabatteroit ſur leur marche tout ce qui pourroit 
manquer. 

On fixe, dapres ha quantits de matieres a tranſporter , le 
nombre de radeleurs à employer dans la campagne: ils viennent 
au quinze de Mars ou la flottaiſon a coutume de commencer: 
on les garde tous juſqu au commencement de Juillet, terme 
ordinaire de la fonte des neiges; on en congedie alors une 
partie, & on garde ordinairement Tautre juſqu'au commen- 
cement d Octobre: on emploie ceux-ciala conduite des radeaux 


de bordages dans les baſſes eaux, a flotter quelques gros radeaux 
O 
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nnn rages 31 ou enfin aux reparations de la riviere 
& l'on tache de les employer toujours utilement.; leurs 
journées ſont cheres, mais auſſi leur metier eſt pẽnible, comme 
on La dũ remarquer: outre les fatigues de la riviere, ils ſont 
obliges, des que le radeau eſt arrive à Navareinx, de retourner 
a pied au port d Atas, ce qui fair une journée de huit lieues 
du pays, & ils font ce trajet owe d ee de deux 
jours Tun. 
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CHAPITRE IX. 
Des di rens erablifſemens relatifs d cette exploitation. 


J Al tache d'expoſer clairement dans les chapitres precedens 
le detail des differens travaux de Texploitation de la Mature : 
pour rendre d'une utilitè plus complette le compte que je 
me ſuis propoſe d'en rendre, il me reſte à parler de quelques 
Etabliſſemens dont la conſtruction eſt abſolument nëceſſaire, 
& par leſquels il ſera important de commencer toutes les fois 
qu'on ſera charge d'une ſemblable exploitation. 


Les premiers. ſont ceux qu'il faut conſtruire dans les 
forets meme ; comme elles ſont preſque toujours Eloignees des 
villages , & ſituces dans les montagnes , le voyage que les 
ouvriers ſeroĩent obliges de faire chaque jour pour arriver aux 
atteliers , les fatigueroit conſidèrablement, & occaſionneroit 
une perte de temps dont Fouvrage ſouffriroit beaucoup. 


Les ouvriers logent ſur le lieu meme de leur travail, ils 
conſtruiſent des cabanes avec des planches de rebut : comme 
ces logemens changent a meſure que Vexploitation avance , 
ils ne demandent pas un grand appareil; on en met un peu 
davantage a la conſtruction de ceux des chefs, & comme ils 
doivent durer autant que exploitation, on choiſit pour leur 
emplacement les endroits à portèe de tout ce qui doit ètre 
exploit : on y mEnage tout ce qui peut Etre nEceſlaire aux 
beſains de la vie. Ces batimens ſe font en charpente, garnies 
de bauge faite de terre franche & de foin, ou quand on le 
Oy 
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peut, en maconnierie en terre, ce qui eft plus ſain, On y 
conftruit auſſi-des Ecuries pour les chevaux qui fervent aux 
viſites que les chefs font journellement des differens atteliers; 
des magaſins pour garder les proviſions Fontils neceſſaires aux 
travaux & les ſerrer pendant Ihiver; une forge pour les 
fabriquer & les repatet; des logemens pour les charrons; 
des atteliers ou ils puiſſent fabriquer les trains ſur les Tor 
méme, & s approviſionner de tous les bois qui ne doivent Etre 
employes que très- ſecs, comme les rais, jantes, &c. On fait 
de plus grandes ècuries en bois pour les bœuſs, lorſque Ton 
eſt oblige d'en tenit de relais à Ia fort, a cauſe du trop grand 
Eloignement : on a ſoin d'y menager de vaſtes greniers pour 
les proviſions de fourrage : on en avoit conſtruit de pareilles 
pour exploitation de la foret d'Iſſaux , à un quart de lieue 
de Ventree du bois: on y tenoit la moitié des bœufs en relais, 
de ſorte que cette moĩtiè alloit chercher les Mats dans le bois 
& les amenoit jufqu'au relais, d'on ils Etoient conduits au 
port par PFautre partie des bœufs qui les venoient prendre 
d'Atas; on eſt parvenu par ce moyen à menager les boeufs , 
& le ſervice ſe trouyoit mieux fourni que ſi on leur eùt fait 
faire le voyage en entier: on a toujours Vattention , dans les 
grandes chaleurs, de faire monter les bœufs a vuide pendant la 
nuit, ain que le moment de la deſcente': a charge ne ſe trouve 
pas vers le milieu du jour. 

II ſeroit fort avantageux de pouvoir Etablir aux fortts meme 
des moulins à ſcie pour debiter ſur les lieux les planches & 
les bordiges, attendu qu'il nen coũte que la dixieme partie 
de ce qu'on donne pour les ſcier a bras; mais il faut que la 
nature du terrein facilite d elle- meme ces établiſſemens, que 
les eaux ſe trouvent A la portée des differens quartiers , & que 
les memes moulins puiſſent ſervir Pour tout le temps de l'ex- 


ploitation, 
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Nous n'avons pas eu cet avantage à la forèt d'Iſſaux, faute 
deau; on en avoit d'abord conſtruit un dans le fond du vallon 
qui eſt au pied de cette fortt ; mais il na pas et poſſible den faire 
long· temps uſage à cauſe des frais trop conſiderables du tranſport 
des billons, & de ceux de lexportation des matieres travailles : 
les premiers Etoient ocgaſionnes par le trop grand Eloignement 
du moulin, & le ſecond, par fa ſituation qui ſe trouvoit à 
trois cens toiſes plus bas que le lieu ou il falloit faire remonter 
les bordages pour les charger ſur les voitures. Ces inconveniens 
deciderent à en conſtruire un au port d' Atas meme en 1763: 
ce dernier toit "compoſe de ſix lames de ſcie; mais on nen 
tira pas Vavantage que Fon en avoit eſperè, d'abord parce qu'il 
falloit y amener le bois en billons , & que le tranſport de 
tout ce qu'on leve pour l' quarriſſage des pieces ſe trouvoit en 
pure perte, & enſuite parce qu'il arrivoit ſouvent que des billons 
qu'on avoit tranſportès à grands frais dans leur entier, ſe trou- 
voient gates dans le coeur, & abſolument hors d'etat d'&tre 
employes. 

Apres pluſieurs Epreuves, on s' eſt convaincu qu'il y auroit 
beaucoup plus de benefice a faire ſcier a bras dans le bois, 
malgre la difference de prix: alors une brigade pouvoit extraire 
& remettre ſur les chemins le produit de cinq billons dans un 
jour, tandis qu'elle avoit peine à en amener un dans ſon entier; 
en outre , on deſcendoit avec une ſeule paire de. bœufs le 
produit des bois que deux paires aurolent eu peine a deſcendre 
en grume. | 

Le ſciage eſt d'une telle conſequence dans ces exploitations 
que je conſeillerois, dans le cas où l'eau manqueroit abſo- 
lument, de faire conftruire des moulins a chex aux, fi le fervice 
exigeoit une grande fourniture, & qu'il n'y eũt pas ſuffiſam- 
ment de bras, comme cela arrive ſouvent, en ſuppoſant toute- 
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fois qu'il fat aiſè de ſe procurer du fourrage : ces moulins ne 
ſeroient pas fort coùteux, la force d'un cheval appliquee à 
Fextremits d'un bras de levier de 13 pieds, ſurpaſſe celle d'un 
pied quarre d eau de 7 pieds de chite , ſur des aubes d'un pied 
quarrè, ce qui donne environ 20 pieds de viteſſe par ſeconde 
& cette force eſt ſuffiſante pour faire mouvoir deux ſcies à 
la fois, pour les moulins on les manivelles ſont appliquees aux 
extrèmitès de Varbre & de la roue „& ol par conſequent les 
mouvemens ſont ſimples & ſans lanternes : il n'eſt pas difficile 
detablir ces ſortes de machines, dans tous les moulins > ſcie, 
les mouvemens ſont les memes ; la difference ne ſe trouveroit 
que dans la diſpoſition du moteur, & cette diſpoſition depend 
abſolument du local. 

On ſentira Favantage de ſe procurer des moulins a la forèt, 
par la comparaiſon du prix du ſciage au moulin , ayec celui 
du ſciage a bras: on paie au moulifi un ſol par planches depuis 
ſept pieds juſqua 10; 15 ſols pour les bordages doubles de 
36 à 40 pieds de long, ſur 1 de large & 5 a 8 pouces d'epais, 
& 10 ſols pour les bordages ſimples, de meme longueur & 
largeur, mais de 3 a 4 pouces d'epaiſſeur. Pour ſcier a bras a 
la forèt, on donne 12 ſols par planche, & 12 ſols du pied 
cube de bordage: il eſt aiſe de juger combien les frais d extraction 
& de tranſport doivent Etre conſiderables , puiſque malgre In 

nde difference des prix du ſciage , on trouvoit encore de 
Favantage a faire ſcier a bras. 

Je viens de faire conſtruire un petit moulin au pied de la 
nouvelle foret du Pact; il eſt au mème niveau que le pont dont 
Jai parlè chapitre trois: il na que deux ſcies a cauſe du peu 
d'eau apres la fonte: les deux lames ſont mues par un ſeul 
rouet, & uniquement pour des planches: le moulin eſt diſpoſe 
de maniere que tous les bois de la foret y viennent aboutir : 


Li 
les mouvemens qui joignent les manivelles aux ſcies ont plus 
de vingt pieds de long, ce qui diminue le frottement des chaſſis 
dans les couliſſes , parce que Fobliquite qu'ils forment lorſque 
les coudes des manivelles ſont horizontaux, n'eſt preſque pas 
ſenſible , ce qui fait que la direction de la puiſſance eſt à peu 
pres perpendiculaire. 

Comme le village d'Atas, au bas duquel eſt le port, contient 
peu de batimens, on a &te force den conftruire au port meme 
pour y rafſembler en ordre tout ce qui Etoit eſſentiel a cette 
exploitation: ces Etabliſſemens ſont conſtruits en bois, la plu- 
part garnis de croùtes ou enlevures du moulin à ſcie. Quant 
aux Ecuries, toutes les cloiſons ſont en beauge : ce batiment, 
le plus conſiderable de tous, contient ſoixante paires de bœufs; 
il porte un. tres-grand grenier qui peut renfermer huit mille 
quintaux de foin; le magaſin general eſt au bout de ce bãti- 
ment: il y a en outre un attelier pour les charrons, une forge 
pour les gros ouvrages & la ferrure des radeaux , une autre 
pour le marechal, le moulin a ſcie, & quelques baraques pour 
loger le Garde du port , & un Commis. 

On avoit conſtruit au milieu du port un grand hangar long 
de 240 pieds ſur 44 de largeur pour y mettre les Mats a Vabri 
de Talternative de la ſéchereſſe & de la pluie, mais il a été 
detruit deux fois par les ouragans , & apres Tavoir retabli avec 
les plus grandes precautions , on a été force d'y renoncer ; il 
Etoit cependant d'une grande reſſource pour conſerver les bois 
qu'il n'a pas &Et& poſſible de flotter avant Thiver : on y ſupplee 
maintenant en les couvrant avec des planches de rebut, ou 
des crovtes du moulin a ſcie. | 

Il eſt encore n&ceſfaire de ſe procurer des hangars pour 
mettre 2 couvert dans le port tous les approviſionnemens utiles 
a la flottaiſon , comme rames , barriers, barres de pont & à 
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main, ramieres , &c. Tous ces objets deviennent coùteux par 
la grande conſommation qui sen fait dans une exploitation auſſi 
conſiderable : les fortts ſont bientõt depourvues de ces petits 
- bois , & enſuite il faut aller les chercher fort loin, ce qui fait 
que ces bois exigent, une certaine attention pour empècher 
qu ils ne s chauffent, & pour qu ils ſervent d'une anne a 
Tautre. Pour avoir diavance les proviſions de ce genre pro- 
portionnces a la quantitè de Mature que l'on aura à flotter, 
on obſervera qu il faut pour chaque radeau , le fort portant le 
foible, 300 hars, 3 barriers, 8 barres de pont, autant de barres 
A main, 8 ramès & 16 ramieres: en prenant ainſi ſes precautions, 
on ne ſera pas dans le cas de. voir les travaux retardes dans le 
temps de la flottaiſon. 

Comme dans preſque toutes les forets de ſapins des Pyrences 
il ſe trouve des quartiers entiers de h&tres d'une belle venue, 
on en a fait fabriquer a la forèt des avirons qu'on a fait paſſer 
dans les ports, par la commodite des radeaux, pour le compte 
du Roi : il n'en a coutè que la main d œuvre & le tranſport, 
de ſorte qu'ils ont produit un ben&fice conſidèrable, & 
diminue d autant la depenſe de l'exploitation: on a de meme 
fait paſſer dans les ports des proviſions de billes de buis pour 
en faire des eſſieux de poulies; mais en general ce bois eſt fort 
gras, & il ſe fend quand il commence a ſEcher : ces proviſions 
fe ſerrent auſſi ſous des hangars juſqu au temps de la flottaiſon: 
on y ſerre de m&me._ les cunges & les pieus que l'on reſerve 
pour les reparations de la riviere; par ce moyen, on peut 
remedier ſur le champ aux accidens, fans que la navigation ſe 
trouve retardée. 
On vient de voir le detail des différens Etabliſſlemens qu' ont 
exigé les beſoins de cette exploitation; ils pourront ſervir 


d exemple pour une autre du meme genre. Si Lon ſe trouvoit 
| a 
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à portèe d'un village plus conſiderable que celui d'Atas; & 
que les travaux duſſent durer moins de temps, il ſeroit plus 
avantageux de louer les batimens n&Eceſſaires; ſi Vexploitation 
devoit ètre très· longue, peut - ᷑tre feroit-on mieux de conſtruire 
tout de fuite en maconnerie les etabliſſemens qu'elle exige, 
on Epargneroit par- là les reparations frequentes & coũteuſes 
des batimens en charpente de ſapin ou de h&tre, ce qu'il ſera 
aiſe de caleuler au commencement de exploitation. 
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0 onftruon & ans de deux digues EXECUIEES 


O. U otQue ces 9 5 ne faſſent pas eſſentiellement partie 
des travaux de la Mature , puiſque la premiere a &t&6 execute 
ſur un torrent autre que celui ſur lequel on flotte, leur deſ- 
cription nẽanmoins peut ne pas ètre deplacee à la ſuite de cet 
ouvrage , parce quelle indique les differens moyens employes 
pour vaincre les difficultes que preſentent,ces torrens ſi deſ- 
tructeurs dans leur debordemens, & ſi difficiles à contenir par 
le peu de ſolidite de leurs lits, qui, comme on l'a déja vu, 
ne ſont compoſes la plupart que de pierres & de fable : tels 
ſont ceux ſur leſquels on a Gcabli les deux digues dont il eſt 
queſtion. | 
N 2 _ Les figures 1 & 2 de la Planche XII repreſentent une digue 
1&z, en boisrefaite en entier, ſur un torrent très- conſiderable dans 
les debordemens: ces ea ſont appuyces ſur deux rochers 
qui bordent les rives & reſſerrent le lit dans cette partie: elle 
ſert a Clever l'eau pour faire aller deux moulins batis ſur le 
ſommet de ces rochers. 

L'ancienne digue qui fut emportée en entier Etoit conſtruite 
ſur des pilots de trente-ſix pieds de longueur , dont on avoir 
Jaiſſe environ quatorze pieds en dehors pour appuyer le reſte 
de la charpente : cette longueur de levier Etoit un premier 
defaut qui tendoit a la deſtruction de Touvrage lors des grandes 
pouſſces; mais le point le plus eſſentiel, c'eſt qu'elle Etoit 
batie a plomb du cote de la chiite des eaux, qui, dans les dé- 
bordemens, creuſoient au pied de Fouvnge juſqu'a deraciner 
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les pilots, & avec autant de facilice que le ſol n'eſt que pierres 
& ſable. Le corps de la digue 6toit conſtruit en gros arbres 
poſes les uns ſur les autres & {implement appuyes ſur les rochers 
des cotes ; de ſorte que n'6tant pas eſſentiellement aſſujettis 
par les extremites, & portant à vuide ſur le ſol, il étoit indiſ- 
penſable qu au premier effort louvrage fut . comme il 
eſt arrive, 

La nouvelle digue dont il eſt queſtion a hn etè imagine 
pour remedier a ces divers inconveniens, & re ſiſter en meme 
temps aux efforts prodigieux du torrent: elle a &t6 rebãtie ſur 
Vancien ſol, qui fut bientdt comble par les debris continuels 
des montagnes ; on peut voir ſur le plan & le profil que les 
premiers points d appuis de fa baſe, ſont des pilots battus a 
cinq pieds de diſtance d'un milieu & Lautre, recepes auſſi bas 
qu'il a &t& poſlible , & cotffes enſuite d'un chapeau qui les 
joint a tenons & mortoiſes, ce qui forme les longrines de cette 
digue: ces pieces ſont enſuite incruſtces dans les rochers , puis 
aſſujetties avec des boulans de fer de quinze lignes de diametre 
& de trente pouces de long, & comme elles ne peuvent pas 
etre d'un ſeul morceau ſur toute la longueur de la digue , on 
a obſerve de croiſer les joints ſucceſſivement juſqu au ſommet, 
aſin que Vouvrage fut mieux lis. Les traverſines qui ſont poſces 
a £&pale diſtance & a lVaplomb des pilots , ſont entaillées de 
deux pouces en deſſus & en deſſous pour emboiter les lon» 
grines, & pour que tout Touvrage ne faſſe qu un meme corps: 
tous les vuides ſont remplis de pierres & de gros gravier pour 
 arr8ter le gros de la filtration, & former en meme. temps une 
maſſe plus conſiderable, 

Comme Jun des rochers a beaucoup de talut , on a along 
les longrines à meſure que Fouvrage $'eft Cleve, fans oublier 
de les incruſter & de les boulonner juſqu au dernierrang 

| 7 
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III a été mis un cours de palplanches ſur le devant pour 
empecher que les eaux ne prennent la digue en ſous ceuvre; 
mais Feſſentiel de cet ouvrage eſt un radier de dix pieds de 
large, appuye ſur deux rangs de pilots & poſe auſſi bas qu'il a 


Et poſſible, afin de recevoir la chiite des eaux & empècher 


Figure 2, 


Figure 3 & 4. * 
de laquelle il s toit fait une breche de 43 pieds de largeur, 


les affouillemens; on en peut voir la forme & celle de la 
digue ſigure 2: tout cet ouvrage eſt regarni en bordages de 
chene de trois pouces d'epaiſſeur; le ſeul inconvenient qu ont 
a eſſuyer ces ſortes de travaux, eſt le prompt deperiſſement 
des bordages du radier & de la chite de la digue, qui ſont 
bien vite uſes par le choc continuel des gros quartiers de . 
que ces torrens tranſportent 2 la moindre crue. 

Cette digue conſtruite depuis deux ans a eſſuye les plus 
forts dẽbordemens, fans qu'il y ait eu rien oe derange , & _ 


aucuns affouillemens ni filtrations. 


La figure 3 repreſente une digue en maconnerie aides 


par où toute la riviere & les radeaux ont paſle pendant pres 
de dix ans. A Pune des extrèmites de cette digue eſt le canal 
qui conduit les eaux au moulin, & a Tautre eſt un paſſelis 
pour le flottage des radeaux. Le peu de ſolidité du ſol ſur 
lequel cette partie toit conſtruite, jointe ala chte des eaux 
dans les debordemens, ont contribue a détruire les fondations 
& toute la maconnerie; le reſte de la digue eſt ſolidement bati 
ſur le rocher & a toujours reſiſtè aux plus grands chocs: comme 
la riviere &toir très- reſſerrèe dans ce paſſage, elle y avoit fouillé 

au point qu'il y avoit dix-huit pieds d eau au milieu de la 
breche, ce qui a fait que les propriètaires ont tente vainement, 
x differentes repriſes, de fermer cette ouverture avec des arbres 
mis en travers & de tous les ſens ; au moindre:d&bordement les 
eaux prendient l ouvrage en deſſous & le derruiſoient dans un 


inſtant. 
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I en a &t6 de meme pour les eſſais faits en maconnerie qui 
ont toujours Et emportès pour les mèmes raiſons: il etoit fi 
difficile dy parvenir que les pilots ne peuvent entrer que de 
trois ou quatre pieds, & que de chaque cote de la breche, 
il y a buir à neuf pieds de longuur de la digue ou la magon- 
nerie porte en l'air; de forte qu il 6toit comme impoſſible de 
pouvoir reprendre cet ouvrage en, ſous ocuvre , & Lappuyer ſur 
des fondemens ſolides: voila toutes les raiſons qui ont deter- 
minè a donner a cette reparation la forme que Von voit figure 
3, & c'eſt par ce meme moyen que Ton a trouve un ſol pour 
appuyer louvrage, parce quꝰà huit pieds de la breche le lit 
de la riviere ètoit de niveau, de ſorte que les terres avoient 
la forme que Von voit ſur le proſil figure. 4: il en reſultoit 
encore un autre avantage, qui eſt que le ſommet de I angle 
de cet ouvrage Etant oppoſe au milieu du courant; il le diviſe 
& empeèche que le choc ne fe rèuniſſe au mème point. 
La ſolidité de ce travail conſiſte en ce que tous les bois 
Sappuient les uns ſar les autres, & que pour qu il ſoitdetruit 
il. ſaut abſolument que les deux bouts de la digue qui lui 
ſervent de buttèes ſoient emportes;; fans cela aucun effort ne 
peut le deranger, à moins que les eaux ne = I en 1 
cuvre par un effort extraordinaire. 
On peut voir par le profil que cet ouvrage eſt — 
pale ſur le ſol qui neſt que pierres & gravier, & que rien ne 
Fyretient, que ce n'eſt que de ſa forme ſeule qu'il tient ſa force. 
Toutes les longrines ſont dune ſeule piece & ſe joignent àu 
ſommet de angle a tenons & à mortoiſes ; autre bout eſt 
-ſcele dans la maconnerie, & ſucceſſivement juſqulau haut de 
Il digue: les traverſines ſont entaillces de deux pouces en 
deſſus & en deſſous pour s einboiter avec les longrines & ne 
faire qu'un corps ſolide de tout l'ouvrage; le dedans a te 
rempli de pierres & de gravier pour le meme effet. 
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On a mis un cours de palplanches ſur le devant & le dertiere 
de cette digue, afin que les eaux ne prennent pas l'ouvrage 
en ſous œuvre; & pour plus grande precaution, on a fait ſur 
le devant un fardage de dix pieds de largeur, en faſcines & 
en groſſes pierres , pour amortir le choc de Veau , & pour que 
des memes eaux, dans leur chate, ne detruiſent point le derriere 
de YVouvrage : pour les carter autant qu'il a été poſſible, on 
a fait un radier de ſix pieds de largeur , ſoutenu par des pieces 
tres-fortes , dont l'un des bouts eſt ſcelE dans la maconnerie , 
&Tautte porte ſur les premieres longrines; le tout eſt recouverc 
en bordages de chene de trois d'<paifſeur. | 
Cet ouvrage conſtruit depuis deux ans a tres - bien rele 
aux debordemens ,ſans qu il ſoit arrive le moindre-inconvenient, 
& la meilleure preuve de fa ſolidite, c'eſt que tout le devant 
de la digue eſt garni de pierres & de gravier juſqu à fa ſuper- 
ficie, ce qui dẽmontre qu il ny a point de filtrations, & que 
Touvrage eſt bien aſſure. | 

Quoique ces deux ouvrages ne ſoient pas Bien i importans, 
Jai cru neanmainsque-leur ſingularitè pourroit ne pas deplaire, 
&& que la ſimplicitæ des moyens employes pour leur conſ- 
truction „ ſervirait peut = Etre dexemple pour des objets 
plus intéreſſans, mais on tes -mimes cauſes ſeroient réunies, 
telles que des torrens & de mauvnais ſols. Elles pourront encore 
ſervit à faire obſerver que la plupart des digues que Ton 
conſtruit dans ce genre, ſont toutes d truites Par la chũte 
des eaux, qui tombant trop d aplomb d'une certaine hauteur, 
minent inſenſiblement les fondemens de louvrage, ſur-tout 
-quand ils ne ſont ꝓus ſur le racher: C eſt le motif qui a dter- 
mine à donner les formes que Von! voit aux profils , figures 
-2 & A, & qui dit engager à faire des radiers aux ner 
en bois 1 des an — en Ar 
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————  O 
CONCLUSION. 

J e n'ai eu d'autre objet en rendant compte de co que nous 
avons fait , que d'Epargner beaucoup d'embarras à ceux qui 
pourront avoir a faire les memes choſes : peut - Etre 4 
les mimes travaux d'autres circonſtances exigeront d autres 
meſures; une riviere plus tranquille, & moins remplie d ecueils, 
demanderoit une conſtruction differente pour les radeaux, & | 
une autre maniere de naviguer : des chemins moins rapides 
pourroient exiger dautres trains, des roues d un plus grand 
diametre pour ſoulager les bœufs & angmenter les forces : 
des routes plus rapides encore que celles que j'ai decrites, mais 
d'une pente plus Egale , demanderoient peut-etre qu'on fit les 
trains de derriere plus bas que ceux de devant , pour amortir 
la force & diminuer le nombre des boeufs : dans une fort 
eſcarpde au point qu'il ſeroit impoſſible d'y conduire des trains 
à roues, il ne faudroit pas pour cela renoncer a Texploitation, 
on en extrairoit les Mats au moyen de traineaux fans roues , 
qui les gouverneroient comme les autres, avec les timons , 
on les ferreroit en deſſous, ils auroient un deſſus mobile comme 
les trains pour y attacher les Mats, contenu de meme avec 
une cheville ouvriere : on aurait ſoin alors de tenir les chemins 
fort unis, & d'y rẽpandre ſouvent du gravier. On verra Planche 
XI les figures 1 2, 3, 4 & f, leſquelsrepreſentent les defling 
d'un pareil traineau. 

La ſituation de la forte 3 exploiter peut encore occalioaner 
des differences dans le temps du travail. On monte ordinai- 
rement à la foret dans les premiers jours d Avril; la neige ne 
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gouyte plus. alors que la cime 67 hautes montagnes , & cell 
qui tombe paſſe ce temps ſe fond auſſi· tõt: on finit les ons] 
au 15 de Decambre ; ; mais dans un pays Moins"Eleve , les 
termes des traraux poutrbient changer: Dans la meme poſition 9 
les années donnent quelquefois des differences conſidèrables; 
par exemple. , en, 1770 on ne put travailler? a celle dIfux 
qu? au premier de Juin; ilyae eu quelquefois des hivers ſi temperes 
gue les ouvrages n'ont pas diſconginue. Toutes les forèts des 

ytẽnces ſe reſſemblent allez, & pour le degré d'Elevation , , 
& pour les .gorges qui s rencontrent; Tair y eſt aſſez gené- 
ralement le meme , „& i ge, aux Productions des bornes 
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on y rencontreroit les po — diffcultés, des montagnes LY 
rapides , des obſtacles conliderables ? a tracer les chemins , de 
| plus, grands encore pour les exccuter , des torrens. tres: difficiles 
a tendre navigables „enfin des accaſigns. ſequences duſer de 
toutes les reſſources du genic. | 

Puiſſentles details c que je viens d expoler etre aulft utiles g que 
je le deſire a ceux qui ſeroient charges des memes travaux, , dans 
un temps Eloigne. ou il ne ſe trouveroit plus perſonne qui et 
Es tEmoin de tous les expediens que nous avons mis en uſage, 
- Apres avoir fait [impoſſible pour remplir la commiſſion dont | 
Jai &t6 chargé, a la ſatisfaction de mes ſypErieurs, Jai cru qu 4 
Etoit encore de mon devoir, d'&pargner beaucoup dembarra 
& de peines à ceux qui auront le mẽmè fervice a ren lir, & 
de leur communiquer toutes les CP. eee 
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